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L’Hon. Frs LEDU
{ Hote de la Chambre de Commerce

de Montmagny
* L'Hon. Frs LEDUC, Ministre de la Voirie dans le Cabinet Duplessis,
s'occupe conciencieusement à l'amélioration de mos grandes routes.

  
- M. THOMAS TREMBLAY

£

M. Thomas Tremblay, C.R., gérant de la régie des Liqueurs,
serait nommé prochainement juge de la Cour des Sessions de la
Paix, avons-nous appris de bonne source aujourd’hui. Dame rumeur

désigne déjà depuis plusieurs mois M. Tremblay à cette importante

charge. Me Aimé Dion le remplacerait.

 
 

REVUE DES CADETS AU COLLEGE
- DES FRERES DU SACRE-COEUR

DE MONTMAGNY
 

Samedi dernier, une belle dé-
moustration avait lieu dans la
cour du Collège, à l’oceasion de
la revue annuelle des cadets des
Rév. FF. du Sacré-Coeur.

L’inspection fut faite par M.
le eapitaine Dérome de Montma-
gny. Apres la revue, les cadets
exécutèrent une série de mouve-
ments avec une allure parfaite :
résultat de patients efforts et de
bonne volonté.
Un groupe d’athlétes a aussi

fort intéressé l’assistance, soit
sur le tremplin ou le cheval de
bois, soit dans les anneaux ou le
trapèze. M. P.-Amable Fournier,
comme meilleur athlète, mérite
des félicitations spéciales.

Parmi les personnalités, on re-
marquait le R. Frère Libérius,
Directeur du Collège; M. l’abbé
Henri Giguère, représentant de
M. le curé; M. Edgar Boulet, pré-
sident de Ja Commission scolaire ;
M. Samuel Marcotte et M. l’ab-
bé Fernand Nicole, Presque tous
voulurent bien dire quelques
mots et furent unanimes à féli-
citer les cadets de leur tenue
merveilleuse, et les encouragè-
rent à poursuivre cette éducation
physique si utile à l’éducation
morale. Comme récompense, cer-
tes bien méritée, M. le Présiderit
des écoles, toujours là pour en-
courager le bon travail des jeu-
nes, les gratifiad’un congé.
Avant de“quittét la cour, M. le
Capitaine sollicita la faveur d’en-
tendre de nouveau le corps de
clairons.

Dans la soirée, une parade eut
lieu & travers12s tues de la ville.
Quelques haltes furent faites
pour saluer des dignitaires. T
était beau de voir défiler ces 150

 
 

 

cadets, divisés en 4 pelotons,
ayant pour capitaine M. Alb.
Dionne, et pour sergent-major,
M. Rol. Beaulieu.
A tous ceux qui ont bien vou-

lu, de quelque maniére que ce
soit, encourager nos jeunes en
cette occasion, nous disons un gé-
néreux merci. Et nous félicitons
partieulièrement le R. Frère Ma-
rie-Armand, l’instructeur des ca-
dets, et le R. Frère Charles-Hen-
ri, en charge du corps de clai-
rons.

NOUVEAU
GEOLIER

M. Roch Fradette a été nom-
mé par le gouvernement provin-
cial pour remplacer M. J. E.
Normand, comme geôlier de la
prison du distriet de Montmagny.

FEU M. LOUIS

Nous avons le regret d’annon-
cer À nos lecteurs, le décès de M.
Louis Lessard, restaurateur de
Thetford-Mines, frère de- M. le
curé J. A. Lessard, V.F. curé de
Montmagny. M. Lessard est dé-
cédé jeudi dernier, à l’âge de 63
ans.

Ses funérailles ont eut lieu à
Thetford Mines, lundi, à 9 heu-
res.
Nous offrons à M. le curé nos

plus sincères sympathies.
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LA PAROISSE
CONTRE
L'HEURE D'ETE
La paroisse a voté contre l’heu-

re avancée cette semaine.
La majorité est de 84 voix.
Et la vie se continue...

DOMMAGES
POUR.$25.000.00
A ST-FRANCOIS

Deux moulins, propriétéspropriétésde M. Tremblay,

sont détruits de fond en comble,—

Dans la nuit de vendredi à

samedr derniers.

 

RESIDENCES EN DANGER

Saint-François de Montmagny.
Un désastreux incendie a menacé
de destruction dans la nuit de
vendredi à samedi derniers le
groupe de constructions qui en-
tourent la gare de Saint-Fran-
çois de Montmagny, lorsque les
flammes ont ravagé de fond en
comble le moulin à scie et le
moulin à farine de M. Tremblay.
Le feu a été découvert vers 11
heures 80 et à 5 heures, il ne res-
tait plus que des ruines. L’incen-
die a causé beaucoup d’émoi à
Saint-François et dans les cam-
pagnes environnantes. Des cen-
taines de personnes se sont ren-
dues sur les lieux pour voir le
travail des pompiers volontaires.
On pouvait apercevoir la lueur
À plusieurs milles de distance.
Les flammes étaient activées par
un gros vent. Toutefois, par bon-
heur, les flammes étaient pous-
sées dams la direction contraire
aux maisons.
Les dommages sont évalués à

la sommede $25,000 et sont par-
tiellement couverts par les assu-
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La Chambre de Commerce de Montmagny fait
un accueil chaleureux au Ministre de la Voirie.
-—Magnifique banquet à l’hôtel ‘Montmagny
Inn’—Belle assistance.

 

L’Hon. M. Leduc qu’une bon-
ne partie de notre population
connaît très bien, a 1eçu comme
il le méritait, un areueil chaleu-
reux des membres de la Cham-
bre de Commerce et hommes d’af-
faires de notre ville, hier soir, à
un banquet donné à hôtel
“Montmagny Inn”.
M. Leduc est'un technicien, el

la tâche lourde que le Premier
Ministre, M. Duplessis lui a con-
fiée, il saura la mener à bonne fin.

C’est l’hon. M. Duplessis qui
disait lui-même il y a quelques
jours: ;

“Le ministre de la Voirie”,
l’hon. M. F. J. Ledue va doter la
province de Québec d’un réseau
routier qui fera l’orgueil de la
population. Il a préparé un plan
d’ensemble et les routes seront
construites avec du matériel de
premier ordre pour que nous ne
soyons pas obligés de les répa-
rer tous les ans.”
Nous pouvons dire sans exa-

gération, que présentement dans
plusieurs endroits de la provin-
ce l’on ne reconnaît plus nos rou-
tes. Détours coupés, traverses à
niveau disparues, élargissements
partout. Il fut un temps où nos
automobilistes enviaient les rou-
tes de la province d’Ontario, mais
dans une couple d’années, l’on
dira partout que c’est le Québec
qui est en tête. Et ce sera grâce
à notre grand routier, M. Leduc.
Dès 7 heures, l’hôtel “Mont

magny Inn”, était remplie par
un bon nombre de membres de
la Chambre de Commerce. Onat-
tendait avec impatience le mi-
nistre qui se ne fit pas attendre.

Il causa amicalement avec tous
les assistants avant comme après
le banquet.
A la table du ministre, on re-

marquait :
MM. le Dr Richard, maire de

Montmagny, René Paré, avocat,  

TT
Claude Rousseau, Philippe Bé-
chard, Notaire Jos C. Hébert,
Philippe Rousseau, avocat, Wilf,
Ringuet, Candide Corriveau, et
J. Ad. Bernier.
Dans l’assistañce: MM. Sam

Marcotte, gérant de la Banque
Canadienne Nationale, J. L. Ro-
berge, gérant de la Banque Roy-
ale, Edouard Boutin, Jos Para-
dis, Télesphore Coulombe, Emi-
lien Proulx, Antonio Paré, Mau-
rice Bouffard, Imp. Oil, G. Mar-
quis, Arthur Shaunessy, Laval
Construction; Richard St-Hilai-
re, Ing de Voirie; Narcisse Bé-
chard, J. A. Normand, Ernest
Méthot, Cap St-Ignace; J. T.
Fortin, M. Dérôme, Narcisse
Proulx, P. Vallée, Roméo Gagné,
M. Vinet, À. Longpré, Henri Gau-
dreau, Emile Méthot, maire du
Cap St-Ignace; Ph. Giasson, Le-
wis Roy, Armand Tremblay, Da-
mase Beaudoin, Arthur Richard,
Narcisse Proulx, ete.
M. René Paré, avocat, prési-

dait et comme toujours sans être
long, dit quelques bons mots à
l'adresse du ministre et présenta
le notaire Jos. C. Hébert.

M. HEBERT

Monsieur le Président, Messieurs,
Je n’ai pas besain de vous faire

un long discours pour vous présen-
ter l’orateur que vous aurezle plai-
sir d’entendre ce soir. D'autant plus
que FHonorable Ministre de la Voi-
rie, M. François J. Leduc, ing. civil
et bien connu à Montmagny depuis
plus de vingt ans. Bon nombre d’en-
tre vous ont eu l’avantage d’appré-
cier ses hautes qualités dès le début
de sa carrière alors qu’il était em-
ployé comme chimiste-métallurgis-
te, d’abord aux Usines Générales,
de Chars et de Machineries, Limi-
tée durant les deux dernières années.
de la guerre et plus tard durant les:
quelques mois d'opérations, mal-

—Suite à la page 7— +
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Les funérailles de Mme Cyp. La-;
pointe née Marie-Louise Guay, dé-
cédée le 22 maià Lidge ‘de76 ans
ont eu lieu mercredi, Je-25,à10
heures, en l’église paroissiale. ;
Un bel hommage ; depaie al

été rendu à la mémoire‘dE la regrets’
tée défunte, un cortège nombreux a
escorté ladépouille mortellé dela
maison mortuaire jusqu’à l’égliseet |
au cimetière de la paroisse, lieu de
Tlinhumation.
La levée du corps a étéfaite par

(M. l’abbé - Léo Roberge, ‘vicaireet
M. lecuré T. Bilodeau à chantéle
service.
La chorale paroissiaià était sous

la direction deM. At “Blais,
et Mme Augustin Lamonde Yoéchaif)
l'orgue.
M. Esnest Lespérance portäit.la

croix. Portaient la dépouille mortel- |-
le MM. Godfroy Létourneau, John-
ny Blais, Adolphe Baillargeon et
Pierre Blanchet.
M. Ant. Mercier conduisait le

char funébre. La quête pendant le
service fut faite par MmesJos. Bé-
langer et Chs-Aimée Morin. .

Conduisaient le deuil, son époux,
ses fils, Luc de St-François, Théo-
dore, Joseph, François,et Diogène
de St-Pierre; ses gendres MM, Elzé-
ar Perron de Montréal et Eug. Pi-
card, professeur i Québec; sesfil-
les, Mmes Elzéar et JosephPerron,
Eug. Gaumond deMontréal, J-E. |
Picard de Québec; ses belles.filles,|,
Mmes Luc, Théodore, Françoiset|
Diogène Lapointe; ses petits-fils,
Fernand Lapointe de S-tPierre,
Cyprien et Marcel, Picard de Qué-
bec; ses petites-filles,Mme McKen-
na, de Montréal, Irène et Laurencia

“ Picard de Québec: son frère, M.
Philias Guay de Ste-Agnès; ses ne-
veux et nièces, MM.êtMies:Geor-
ges Lajoieet Joséph Lajoie ‘deSté-
Agnès et Azarias- -Lapointe-‘ de St-
Pierre; son cousin, M. Pierre Trem-
blay de Port-Alfred:

Dans le cortège on remarquait

1

T

Raoul Paquin, Mlle C. Laflamme,
“/MM--C
Laflamme tous de Québec étaient a

de Lynch.

M. et Mme Xavier Bouffard,
Mme Odilon Lynch, Mlle Jean- que temps 4 New-York chez des pa-
nette Bouffand, Monique Hoff- rents.

magny.

M3Àii Emile Richard et
6de étaient les hôtesde
Mme Vve Art. Létourneau, ces
Te“derniers:

_efMme Paul-A. Morin et
eet fetes ainsi que Mlle Eliane
Pelletier. de Montmagny, ont passé

[le dimanche chez MM. et Mmes
i“FAD.‘AMorin et Eug. Pelletier.

“M.-etMme Louis Bernier, MM.
J--Nap.Bérhier et Maurice Breton
sont actuellement en voyage d’af-
faires à Montréal.
“IMM. et Mmes. François Séguin,

~Chs-AmédéeBernieret Nap.

‘occasion de 1’Ascension en prome-
‘adedans les familles Chs et Procu-

‘| lus ‘Bernier. -

—BERTHIER
: M. et MmeLucieLucien Ploude et

leurs ‘deux enfants, Pauline et
Marcel, Mme F. Labadie de Le-
wiston Maine, sont en promenade
à Berthier chez leurs parents,
Mme Herménégilde Bilodean et
M. Odilon Lynch X. Bouffard.
: M. Lucien Gaudreau de Qué-
bec chez son amie Mlle Fernan-

-

man- étaient de passage à Mont-

‘Mlle Jeannette Giasson de
Montmagny ‘était chez sa tante
MmePF. X, Bouffard.

Dimianclie 1 y a eu à Berthier)
une partie de balle aux camp était la semaine dernière en visite
entre le Club de Berthier et le
Bell Telephone. Ce dernier a rem-|
porté la victoire par 7 à 5.

Mlle Fernande Lyneh était en
promenade à Montmagny chez|
M. GérardC. Després.
‘Mme J. Ovvé de Québee, était

en visite chez Mlle Marguerite
Bouffard.
M. et Mme Abel Raymond,

Mme Gustave Lépine, de Québec,
encore le docteur Rouleau de Mont- étaient à Berthier chez des pa-
magny, le notaire Art.Martineau vas M. Jos et Godfroid Coulom-

e.de St-François, Onésiphore Carbon-
neau de Berthier, Angénor Picard,
Auguste Lachance Béneni Marti-
neau de St-François.

OFFRANDES DE MESSES
Mmes Joseph Perron et Lucien

Perron de Montréal, Mille Marie-
Anne Boily, Notaire Art.Martineau
Mme Eug. Savoie, Mme Proculus
Martineau, MM. et Mmes Auguste
Lachance de St-François, Eug. Gau-
mond, Montréal, François et Dio-
gène Lapointe de St-Pierre, J.-Eug.
Picard de Québec, M. JosephLa-
pointe de St-Pierre, MM. et Mmes
Azarias Lapointe de St-Pierre, Louis
Morissette et LaurentGarneau de
Montréal, Mme J. Bossinotte. de-
Québec, MM. et. Mmes ‘Adolphe |
Baillargeon, WilliamKirouac, Léon
Voyer, J.-A. Duchante, Montréal,

M. le Major Belleau, Mme Bel-
lean, de Québec, sont arrivés à
leur hôtel, à Berthier.
Beaucoup de citadins sont ar-

rivés à leurs chalets pour y pas-
ser la belle saison. Nous leurs
souhaitons la bienvenue.
M. et Mme Wellie Paquet de

Montmagny, MHe Léona et Ca-
lixe Corriveau de Montmagny,
étaient le jour de la fête chez
leurs parents, M. et Mme Eu-
gène Corriveau.

Mile Imelda Lacroix était en
visite chez son amie Mlle Jean-
nette Rouffard.
Mme:“veuve ‘B. Couillard. M.

Mile Marguerite et C. Couillard,
dé Québec, étaient de passage à
Berthierchezdes amis.
  M. Ernest Lespérance, Mmes Étierr- “M. et MmgfAdolphe Matte de

ne Lislois, Alfred. ‘Doyer,;Mlle E Donnaéoita Ffgient en promenade
tiennette Lislois deSt-Pierre. chez séñ=mère M. Philéas Bouf-

   

 

La famille Lapointe a reçu de fard :
nombreuses marques de sympathie et MidsPierre Fued) gere et
a Pocgasion. de la mort, deMmeLa. leurs bffants’ sont à Berthier
pointe ni pour la belle-saison.
A la famille éprouvée nous of-

frons nos sincèes sympathies.

DECES

Nous regrettons dapprendre:la M. et Mmé-‘Arthur Lacroix,
Mlle Imelda Eacroix, Mlle Jean-
nette Bouffard; sont allés en pro-
menadeàArmagh, chez des pa-

X. mort de M. Arthur Lapointe, fils de rents. = +
M. Prosper Laponite, ‘survenuelé | M.eiAseuenri Lavallée de
22 mai à Normandin. T1 était âgéde Lévis, SONt eñpromenade-chez
40 ans et était autrefois de cette pa-
roisse.

VA ET VIENT

Mme Vve William Tardif de
Québec est venue passer quelques
jours chez sa fille Mme Jean Clou-
tier.

| leurs’ parentsM.
Mme Vve J. Lavallée.

Nap. Bossé et

  

: au Lois

STABLERÔNDE
M. Chämb@ain veut réunir

les belligérants d’Espagne au-

. SylvaGaudreau.arcen

 
,et Mme Philippe Godbout étaient

M.et Mme Arthur Collors,Mile
Yvete et M. René Collors de Qué-
bec ont passé le dimanche chez leur
‘mére Mme VvePierre Collors.
iMM. et Mmes Lucien Pelchat et

Xavier Gaudreau de Montmagny é-
taient chez - M. Eugène Baillargeon,
dimanche dernier.

tour d’une table ronde. La for-

me de cetté:table est trèsimpor-
tante. En la choisissant ronde, le

premier britannique veut qu’il

n’y ait ni gauche ni droite. Pour

rétablir la paix, faudra-t-il sup-

>»

@ Le Courrier de Montmagny e

 

‘CAP ST-IGNACE
VA ETVIENT

M. etMme Anselme Bernier de
Danielson, EU. étaient dernière-
ment en visite chez leur soeur Mme
Georges Bernier.
Mme Arthur Giroux de St-Albert

Alberta, passe quelques semaines
chez sa mère Mme Piérre Morin,

Milles Clarisse et Ernestine Gui-
"mond étaient le 3 de passage à ‘Gif-
fard, en visite chez leur sceur Mme

FE
2
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Samedi, 11re.
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@Avez-vous pensez à la protection de voire famille?
@Avez-vous de l'assurance our votre autemobile?

_ ©Voire maison, vos meubles,sont-Be suffisamment protégés! ’

Voilà autant de questions à laquelle vous devez répondre.

Ecévez ou tlépiones-moi, je vous sideres dans lo placement
de ves assurances.

© :

— Jean - Louis Taschereau—
Représentant les meilleures —compagnies d'assurances—

‘Montmagny.

  
mr
 

¥

Rue de la Gare —,..
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DECES
Dernièrement est décédée à l’âge

de 75 ans, Dame Emma Bernier, é-
pouse de feu M. Jean Dubé.
La défunte laisse dansledeuil, un

fils, M. Docithé Dubé, une fille
Mlle Florida Dubé.’

BUREAU
DELAGRAVE
M. et Mme Louis Delagrave et

leurs filles Marguerite et Thérése
étaient 3 Charny, dimanche dernier.

Mlle Anita Lamonde passe quel-

Mme François Pouliot, Mlles
Laura et Cécile Pouliot, Iréne Bouf-
fard et Mlle Fortier de Québec, é-
taient, dimanche dernier en visite
chez des parents.
Mlle Rose Lavoie de St-François

chez son oncle ;M. Adjutor Lecomte
Mlle Yvonne Breton passe quel-

que temps à St-Romuald et à Qué-
‘bec, chez des parents.

M. et Mme Thomas Samson, M.

en visite chez M. Ernest Samson.
M. Philippe Samson I.F. a passé

le dimanche chez son père.

AU COUVENT
“Un violon fait entendre une douce

Barcarolle.

Languissamment

trouble...”

 

pleureur, il me

Lundi, le 6 juin dernier, avait
lieu, au couvent, sous la prési-
dence de Révérende Mère Supé-
rieure, la séance récréative des
élèves, sous l’habïle direction de
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Le Salon

de Coiffure
Montmagny

eVous offre de substantielles

@réductions pour une périodé

@scront déçues en se rendant

 

©notre Salon.

Nouveaux permanents; au moyen de notre nouvelle machi-
ne, donne une frisure comme les cheveux naturels,

Coiffures nouvelles qui conviennent à votre visage. — Aus-
si: Marcel, Komol, Ondulation à l’Eau, Permanents.

e

Donnez de suite votre appointement.

au SALON de MONTMAGNY
Mlies À. Green et J. Marquis

EN FACE DE L'EGLISE DE MONTMAGNY

Dans la maison de Mlle Ernestine Bernatchez
Téléphone: 96

.

 
 

 

 
  Soeur Ste Bernadette du Rosaire.

A cette occasion, l’artiste invi-
tée, fut Mlle Adrienne Beaulieu,
‘violoniste de notre ville.

Ex-élève du “New-Haven Ins-
titute of Music” Etats-Unis, Mlle

»| Beaulieu, joint au talent musical,
un bras sûre, un doigté net et
habile.

Mlle Yvette Langlois, élève du
professeur Beaulieu se fit aussi
entendre, et fut très applaudie. |
‘Mlle Germaine Beaulieu, soeur!
du Professeur, était au piano.

P AMME
Entrée: Army and Navy

(march)
Comédie : Si j'avais su .
Menuet in G …… …Beethoven

- 2 vidlons ét piano
Chant: Monsieur le Vent
‘Intermezzo Cavaléria Rusticana’

; Mascagni
Pièce : Un goûter chez le notaire.
Menuetto (6th grand Symphony)

Mozart

entendre :
Barcarolle: Tales of “Hoffman”
Estrellita: (mexican Serenade)

Manuel A. Ponce
Résignation: ...B. C. Fauconier
Valse Bluette: (ballet) ...Drigo
Tous nos remerciements aux

Révérendes Mères, pour leur gé-
néreuse hospitalité, et sincères
félicitations à nos artistes.

Espérons que nous aurons de
nouveau le plaisir de les enten-  primer les points cardinaux ?  dre, dans un avenir rapproché.

  

La biiouterie moderne de A. COTE

“AU PETIT BIJOU ENRG”
15 St-Thomas Montmagny.

  
Pour rappels, Mlle Beaulieu fit|

- BAGUES
=IALLIANCES EN OR SCISELES

NOUS AVONS LES PLUS NOUVEAUX MODELES

©

MONTRES
NOUS AVONS CELLES QU'IL VOUS FAUT

15—17 OU 21 RUBIS

Modèle CURVEX très nouveau
Des facilités de paiements peuvent être obtenues

  

Fit.

©

VENEZ VENDRE VOTREVIEIL OR

V
I
.

-

@raisonnable. Nos clientes ne …
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@ Le Courrier de Montmagnyve :
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AETAIT TOUJOURS
“FATIGUE, MALADE

TROISMALAISES EMPOISON. |
NAIENT SON EXISTENCE

Souttrir de troubles rénaux,
de ‘sciatique et de -rHümatisme,
quel triste sort! Il ne faut pas
s'étonnerei cet hommese sentait
toujours fatigué, malade. Voici

  

ce'qu’il éerit:
#Jusqu’à venir il y a un mois,

j'avais souffert presque continu-
ellement de troubles rénaux, de
sciatique et de rhumatisme, aussi
je me sentais déprimé, fatigué
et je devais me tenir sous l’ob-
servation du médecin. Javais
pris plusieurs remèdes, mais sans
résultat appréciable, jusqu’à ce
que je fasse l’essai des Sels Krus-
chen.Fp quatre semaines, ceux-
ci opérarent chez moi une véri-
table ffhnsformation. J'ai main-
tenant bon appétit et de nouveau
je reprends intérêt à la vie.”
S.V.N.

Les reins sont les filtres de la
machine humaine. Lorsqu’ils de-
viennent paresseux, des impure-
tés s’infiltrent dans le sang et il
peut en résulter au moins une
demi-douzaine de ma'aises diffé-
rents.
La combinaison scientifique des

Sels Kruschen aide à rétablir
promptement le bon fonctioune-
ment des reins, àà faire disparai-
tre ces malaises et à rendre de
nouveau existence agréable.

Autrefois les politiciens pouvaient
convaincre les électeurs sans rien
leur donner que des promesses, mais
aujourdhui.

Ne blâmez pas les autres qui ont
des défauts. Examinez-vous sérieu-

sement.

N'importe quel commis de maga-
sin de chaussures est convaincu que
les femmes souffrent en silence du

| PREVENTION
DESACCIDENTS

 
malaise aux pieds.

  

 

Ce cimentde qualité supérieure et

_ toujours uniforme, fabriqué dans la
- “province de Québec, par des ouvriers

et avec ‘des matiéres

Québec; a countribué a

blement l’usage du béton dnsla cons-"

truction des maisons. Pour les fon-

dations et les rez-de-chaussée, ainsique

pour l’érection d’édifices complets soit

en blocs, soit sous forme de stuc, le

béton préparé avec le Ciment National

assure permanence et économie.
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4 M. j-H,Tremblay,officier de
sécurité du district de Québec, pour
l’Association de Québec pour la|
Prévention des Accidents du travail,
àvisité ces“ jours derniers, les em-
‘ployeurs” de Montmagny, L'Islet et
de la région.

Vu l’augmentation constante des
accidents du travail, il a été décidé
par les directeurs de l'Association,
lesquels sont tous des employeurs,
que le meilleur moyen pour réussir
à en diminuer le nombre, est par
l’organisation de comité de sécuri-
té.

D'après les records de l’associa-
tion, il est prouvé que .partout
où ces comités d'usine sont en fonc-
ition, Yes Accidentsontété réduits à
leur plus simple expression, c’est
pourquoi les officiers de l’associa-
tion s’efforceront d'organiser de ces
comités dans toutes les usines ayant
vingt-cinq employés ou plus.

Dans ces comités, il y a,un comi-
té de deux à trois membres, faisant
enquête sur tous les accidents, afin
d’en trouver la cause et prendre les
moyens à en prévenir la répétition ;
le comité fait aussi l’inspection ré-
gulière de son usine mensuellement,
et par ce fait‘aide beaucoup à amé-
liorer les conditions de travail, et à
diminuer les causes d'accidents.
Le travail de l’association, lequel

est surtout humanitaire, ayant pour
devise: “Sauver des vies et éviter
les souffrances inutiles” mérite tou-
Pappréciatipnet l’encouragement
des employeurs.

Les employeurs de notre région,
nous dit M. Tremblay, semblent
comprendre et apprécier ce beau
travail de l'association; plusieurs
ont promis qu’ils auront bientôt
leurpropre.comité de sécurité et ont
promis leur plus entière coopéra-
tion, afin d'apporter plus de bien-

:aise dans les foyers.
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|EXPORTATIONS |
DE PRODUITS
AGRICOLES

Les exportations de prdouits agri-
coles et végétaux qui constituent
habituellement au point de vue de
la valeur, le groupe le plus impor-
-tant des produits exportés du Cana-
da et qui se chiffraient par $346,
980,652 en 1936, sont tombées à
$244,583,151 en 1937, soit une di-
minution de 29.5 pour cent. Pour la
première fois les exportations de ces
produits ont _été dépassées par les
exportations du groupe de métaux
non ferreux. Cette diminution est
due presque entièrement à la con-

.| traction des exportations de blé, qui
ont diminué de plus d’un million de
dollars. Il y a eu diminution égale-
ment dans les exportations d'orge
mais augmentation dans celles de
farine de blé, de graine de trèfle at
de pneus de caoutchouc. En même
temps, l’expansion que le commerce
extérieur du Canada a enregistrée
en ces dernières années s’est conti-
nuée en 1937; la valeur du commer-
ce total a atteint un niveau record
depuis 1929. Les exportations tota-
les, se montant à $1,124,960,000,
accusaient une augmentation de 9.4
pour cent sur celles de 1936 et de
102.9 pour cent sur celles de 1932,
le bas point des exportations pen-
dant la dépression.

En 1937, la valeur totale de la
production laitière au Canada était
de $228,403,127 contre $211,421,
764 en 1936.

 

 

Nous scmmes heureux de nous
joindre a l'association, afin de leur
souhaiter tout le succès possible
dans leur beau travail, et espérons
que leur campagne de sécurité et de
prévention sera bien secondée des employeurs et des employés.
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: LE BLACKHORSE” REVIEN
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Brasserie
coopérer avee le cultivateur et
les sociétés d’Agriculture région-

a'es, étalon “Black Horse”

la politique de la’
Dawes de toujours

DARBY'S WONDER
a été assigné au comté de Mont-
magny pour la saison. II sera a
Montmagny, chez Monsieur G.
F. Fournier.

Cette année le coût de saillie |
sera encore $3.00 avec privilège
de retour à un des ‘Black Horses’
sans frais additionnels.

De mêmeque l’an dernier tous
les honoraires ainsi reçu seront
distribués comme prix spécieux
pour la progéniture de ces éta-
lons aux différentes foires et ex-
positions de la province.

Depuis l’inauguration des
‘Black Horses’, en 1930, ils ont|

engendré an delà de 8,000 pou-
lains vivants et ce chiffre dépas-
sera 10,000 lorsque les résultats
de la dernière saison auront été
reçus. +

Des. poulains’ rearquables fu-
rent montrés aux différentes ex-
positions l’année dernière et nous
recommandons, autant que pos-
sible,  àtous ‘ les propriétaires
d’exhiber là progéniture de ces

f étalons aux diverses foires ré-
gionales.

Le Percheron est le cheval idé-
al pour. la ferme. Sa grande for-
-ce, ses membres bien conformés
et son intelligence joints à son
endurance et à sa docilité font
de lui le type favori de tous les
connaissepre, de chevaux,et son
agilité le.rend tout aussi popu-
laire ‘comme..cheval de trait que
comme. cheval léger. Une des
orincipales qualités de cette race

-est sa facilité d’adaptation à tous
.les climats. 

La Marque de GIME NT
sur lequel

on peut compter
Fabriqué dans

la Province

de Québec

   
  

  
   
      

 
 

 

nga

sy pian fas Nog

Ai S00 45 TOL A
+, ae
ASfed Trig oo te

    

= MONTREAL

 

maaa

 

VA20

CT2

Les lecteurs intéressés sont
-riés- de communiquer directe-
ment avec la Brasserie Dawes,
740, rue St. Maurice, Montréal,
leur demandant ‘une copie de
‘eur brochure “Comment élever
‘le bons chevaux.”
 

 

HOMMES DEMANDES

HOMMES DEMANDES -pour

‘vendre tabac jaune de Virginie

en feuilles, pour faire cigarettes

| ou pipe; paquet échantillon 2 li-

vres, avecprixpour quantité, en-

voyé sur réception de 50 sous, 5

livres $1.00; 10 livres, $1.75. Soy-

‘yez le premier avec ce tabac et

‘retirez les bénéfices qui atten-
dent ceux quiferont les premiers

pas.  G. DUBOIS, 338 Cumber-
land, Ottawa, Ontario.

Come : 8fs.
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ON DEMANDE

Une damede bonne éducation
ayant des‘‘aptitudes comme ven-
deuse, pout prendre la représen-
tationpourune maison manufae-
turiére, corsets sur commande.

Ligne compléte de corseterie. La
dite personne devra faire dé-
monstrations § domicile. Amples
profits, temps libre.

Écrire à:

 GIOELLE CARO
Poste Restante  

LA‘Montmagny. . 
watt
Tatimpaers
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La fleur dumonde entier,
en plein Montréal

TEL EST LE SPECTACLE QUE LE ANIQU.
NOUS DONNERA BIENTOT A ADMIRER: DES FLEURS

 

JARDINBOX E
QU'ON AURA JAMAIS VU POUSSER EN TERRE OANA.
 DIENNE, AINSI QUE DES PLANTES, DES FRUITS ET
* DES LEGUMES. — PRÉCISIONS INEDITES.

 

Que de changements effectués de-
puis cinq ans et surtout depuis deux
ans, au parc de Maisonneuve, dans
l'immense quadrilatère formé par la
rue . Sherbrodke, les boulevards Pie
X1 et Rosemontet le terrain de golf
municipal! La superficie totale, y
compris Je terrain de golf, en est de
625: âcres environ; la partie qu’on
est à développer présentement me-
sure 250 âcres. L'occasion de cette
métamorphose a été l’aménagement
du Jardin botanique qui fut com-
mencé en 1931, et qui s’est intensi-
fié surtout - depuis 1936, grâce à la
coopération du gouvernement pro-
vinéial: Pour ceux qui-ont suivi les
travaux d'année en année, il demeu-
re patent que l'on n’a pas chômé et
que l’entreprise, après avoir été au
ralenti au début, a pris une telle
ampleur aujourd’hui qu’elle offre —-
encore que non terminée et s’il s’en
faut—, unephysionomie attrayante
qui promet d’être pluspittoresque
et plus esthétique. de mois-en mois
et d'année en année.
I nous a été donné cette semaine

de faire “notre” tour du propriétai-
re de ce jardin, en compagnie de
M. Jacques Rousseau, l’adjoint du:
R. Frère Marie-Victorin, directeur.
Nous avons beaucoup vu, durant
notre visite et nous avons beaucoup
appris. Les divers chantiers en plei-
ne opération et disséminés un peu
partout n’ont aucunement détruit
da première impression créée lorsque
nous traversâmes l’avenue, condui-
sant aux bureauv de l’administra-
tion.
Quant tout sera terminé, dans

cing ou six ans, nous a-t-on laissé
entendre, nous aurons en plein
Montréal toute la flore d’ornemen-
tation, fruitière et potagère du Qué-
bec, du Canada, des régions tropi-
cales, européennes et même asiati-
ques. Ce qui plus est, grâce à des
expériences de longue haleine, des
transplantations en des terres spé-
cialement préparées et à la tempéra-
ture voulue, et à des croisements,
notre province sera à même de faire
pousser dans son sol des légumes in-
connus ici, des plantes et des coni-
fères que l’on ne rencontre pas chez
mous.

POUR L'AMELIORATION DES SOLS
STERILES

Comme nous le faisait remarquer
M.Rousseau, le Jardin botanique,
en plus de présenter en côté éduca-
tif, vulgarisera chez nous la culture
dans tous les domaines et s'appli-
quera par exemple à trouver pour
des sols stériles, comme on trouve
dans les Laurentides, des plantes et
des légumes appropriés. Il suffira
de bouleverser le sol et de lui don-
ner le traitement voulu, selon les
dernières découvertes scientifi-
co-agricoles.
A ce propos, M. Rousseau nous

disait que, l’an dernier, on a tenté ;
la culture d’une tomate dite italien-
me et du cardon, de la famille des
artichauts, et les résultats ont dé-
passé les espérances de ceux qui l’a-
vaient tentée. “Je parle de ces légu-
mes, ajoutait-il,
vous en citer une foule d’autres, qui
font partie de l’alimentation, à l’é-
tranger, et qui peuvent être facile-
ment cultivés ici, si nous employ-
ons les méthodes voulues.”
Le Jardin botanique, dès que

nous pénétrons dans son enceinte,
fascine. L’avenue gravelée que nous
suivons, est entourée de chaque cô-
té, de parterres individuels, séparés
par des bornes en pierre, de formes
et de dessins divers. Dans ces par-

mais je pourrais |
(pièce,

|

 

terres, poussent des fleurs vivaces et
de couleurs très vives, qui forment
une symphonie très agréable à la
vue. Au milieu de l’avenue centrale,
on est à finir un réservoir qui sera
surmonté d’un jet d’eaux où des
poissons rouges prendront leurs é-
bats au milieu de fleurs et de plan-
tes aquatiques.
Ce réservoir, qui bloque l’avenue,

découpe deux petites avenues qui
nous conduisent à l’immeuble prin-
cipal, dont le centre, une construc-
tion en pierre, datant de quelques
années, est à s’enrichir de deux ailes
nouvelles de trois étages.
-De la rue Sherbrooke, à cet édi-

fice, l’avenue precede par élévations
à pente . douce entourées de fleurs
aux nuances les plus variées et les
plus chatoyantes.
“Que comprendra cet immeuble”

demandons-nous à M. Rousseau. “TI
sera consacré aux laboratoires, aux
herbiers, aux services éducatifs et à
l’administration,” nous répondit-il.

Ici M. Rousseau nous fait remar- |
quer les motifs qui sont incrustés
dans la pierre, à différents endroits.
Ils illustrent tous des fleurs de chez
nous . ’
Les ailes en construction sont

d’une architecture très simple mais
s’harmonisant très bien avec le
corps principal de l’édifice.
Aucun détail n’a été omis pour

procurer confort, lumière, accès fa-
cile et invitation à l’étude et aux re-
cherches.

FLEURS EXOTIQUES ET FLEURS DE
CHEZ NOUS EN SERRES

Derrière, c’est toute une série de
serres en construction ou terminées.
Elles sont entourées de couches
chaudes vitrées ou ouvertes, suivant
la nature des fleurs et des plantes
que l’on veut faire pousser avant
qu’on les transplante à l’extérieur,
c’est-à-dire en plein air.

‘Dans les serres qui sont termi-
nées, nous prenons contact avec des
plantes et des fleurs de chez nous
que côtoient surtout des plantes et
des fleurs exotiques. Il y en a de
tous les noms et de toutes les famil-

| les. Les unes reposent dans de petits
pots en terre minuscules, et les au-
tres dans des vases de plus grandes
dimensions. Plusieurs d’entre ces
plantes et fleurs requièrent un sol
spécial auquel on ajoute certains
terreaux, formés de décompositions
animales et végétales.
M. Rousseau nous indique quel-

ques plantes “empotées”. et pous-
sant dans une terre à laquellese
mêlent des poussières de brique. M.
Rousseau nous explique quece trai-
tement ‘èst appliqué pour relidre la
terre poreuse. Ailleurs, cet humus
est mélangé à du sable fin. Dans u-
ne autre serre, consacrée aux pal-
miers et conifères, la température
est un peu plus élevée et les pal-
miers, lorsqu’ils seront deve
nus grands seront transplan-
tés dans. des réceptacles assez
grands pour permettre à leurs raci-
nes de se développer normalement.

Avant de prendre congé des ser-
res, nous pénétrons dans une autre

où l’on nous fait connaître
M. Stanislas Bouvrette, jardinier
des serres. Dans cette pièce qui est
très vaste, s'effectuent les mélanges
des terreaux et l’empotage des
plantes. C’est un travail très délicat
et qui demande une connaissance
complète et étendue ‘des caractéris-
tiques des différentes plantes et
fleurs. Au profane comme nous,
c’est toute une révélation et une
surprise, lorsqu’on nous informe

qu’il y a environ 100 variétés de
terreaux,

UNE MONTAGNE-MINIATURE ET DES
PLANTES AQUATIQUES

Depuis que nous avions aperçu
les serres, notre vue avait été atti-
rés par un monticule de terre jaunâ-
tre, qu’entouraäient d'immenses blocs
de rochers placés dans un ordre
tourmenté. Nous interrogeons im-
médiatement M. Rousseau, qui
nous informe que cet amas de terre
simule une montagne-miniature et
ses collines, et que les pierres fi-

: ichées dans le sol et dans les diver-
ses élévations de terrain illustrent,
les accidents de terrain construits.
artificiellement. Les altitudes de ces
collines varient de 10 pieds à 50
pieds. Sur les flancs, on y fera
pousser des plantes alpines. On y
verra de petites cascades, de légers
cours d’eau; ;à l'extrémité on éri-
gera un autre réservoir, dans lequel
pousseront des plantes aquatiques.
Ces pierres ont été apportées de

Terrebonne.
Nous continuons votre route et

au hasard de la convention, M.
Rousseau souligne qu’au Jardin bo-
tanique rien ne se perd. La terre, ou

"les différentes sortes de terre ren-
{contrées lors des défrichements, des
creusages, sont précieusement con-
servées, car elles seront utilisées
pour la culture. Les unes sont très
riches en humus, d’autres en argile
et en glaise. “Le Jardin botanique
se suffit à lui-même, de continuer
M. Rousseau, et les graines utilisées
pour les semailles, ne nous coûtent
absolument rien. Par l’intermédiai-
re d’un index dit “seminum”, qui
est tenu à date par un expert en la
matière, IM. Roméo Meilleur, nous
échangeons les graines canadiennes
avec celles de l’étranger. L’an der-
nier, par ce moyen, nous avons en-
richi notre récerve de 400 espèces
différentes, venant de l’extérieur.
C’est, si je puis m’exprimer ainsi, u-
«ne bourse de graines.

Et ce pèlerinage instructif se con-
tinue. Ici tout près, nous sommes
en face des terres sur lesquelles tra-
vaillaient des ouvriers. Il a nom
“jardin des plantes économiques”
et on y cultive des plantes oléagi-
neuses, textiles, en nlus de 475 es.
pèces de céréales, graminées et
plantes alimentaires.

LES ARBRES FRUITIERS ET LES PLANTES
MEDECINALES

Plus loin c’est le verger où seront
plantés des arbres fruitiers pouvant

core plus loin, un autre jardin qui
nous reporte jusqu'au Moyen-Âge,
à l’époque. de Charlemagne.-On y
cultivera là les plantesmédecinales
de toutes .sortes et celles employées
durantles.Croisades pour la guéri-
\sosde-Zertaines maladiës. Les plan-
tesmédécinales en faveur autrefois
et encore aujourd’hui-chez les tribus
indiennes auront également leur pe-
tit coin de terre.

Plus loin, on y admirera toute u-
ne collection d’arbres qui subissent
actuellement un traitement spécial,
en serres chaudes, avant de prendre
contact avec l’extérieur. On y admi-
rera aussi toute une variété de plan-
tes et de fleurs d’ornementation.
Toujours au hasard de notre visite,
nous rencontrons un autre emplace-
ment où l’on reconstitue les forma-
tions végétales, qui plus tard, seront
des répliques de nos forêts des Lau-
rentides. On y côtoiera toutes les
espèces de conifères, d’érables, etc,
On n’a pas oublié les richesses na-
turelles du sol du Québec, telles que
la tourbe, et les dunes maritimes.

‘Toujours dans ce merveilleux
Jardin botanique, nous saluons, en

Suite à la page 5 
pousser et croître à l’extérieur. En- |=

FUNERMILEES
{DEMMEYYE
A. LANGLOIS
Le 3 juin est décédée à l’âge de

58 ans et 3 mois Dame Alice Le-
mieux épouse de feu Adélard Lan-
glois.

Elle laisse pour pleurer sa perte
huit garçons: Laurenzo, Antonio,
G.-Emile, Patrick, Rosario, Lucien,
Ulric et Henri Langlois; une fille
Jeanne d’Arc Langlois; deux fréres
Emilio et Emile Lemieux; une pe-
tit-fils, André Langlois ; ses beaux-
frères, MM. Chs Langlois, William
Langlois de Giffard, Arthur Lan-
glois, Frank Thibault; ses belles-
soeurs, Milles Marie-Louise Lan-
glois, Québec, Mme Emilio Lemieux
Mme Emile Lemieux, Mme William
Langlois de Giffard, Mme Chs Lan-
glois, Mme Francis Lynch; ses bel-
les-filles Mme Antonio Langlois,
Mme G.-Emile Langlois.
La levée du corps fut faite par M.

le curé Auguste Lessard. M. l’abbé
Giguère chanta le service assisté de
MM. les abbés Nicole et L. Bélan-
ger comme diacre et sous-diacre.
La croix était portée par M. Jean

Picard et le cercueil par M, Emile
Picard, Zéphirin Gendron, Philippe
Picard et Alonzo Couillard. Les
coins du drap de la société des Da-
mes de la sainte famille étaient por-
tés par Mmes Zéphirin Gendron,
Frank Thibault, Mme Alonzo
Couillard et Frédéric Boulanger.

Suivaient la dépouille mortelle,
ses fils, Laurenzo, Antonio, G.-
mile, Patrick, Rosario, Lucien, UI-
ric et Henri Langlois: ses frères,
MM.Emilio et Emile Lemieux; ses
beaux-frères “MM. Chs. Langlois,
William Langlois, Arthur Langlois
Frank Thibault; ses oncles MM.
Alfred Paradis, Jos. Lemieux; ses
neveux, MM. Chs-Henri Langlois,
Odilon Langlois, Bertrand Langlois,
Albert Langlois Cap St-Ignace, P.-
E. Lemieux. On remarquait encore
MM. Roméo Thibault, Léopold Pi-
card, Joseph Gaudreau, Jules Ki-
rouak, Joseph Couillard William
Lynch, Maurice Lacombe, Edmond
Rousseau, Ludger Picard, Donat
Thibault, Chs —Joncas, Françis
Lynch Joseph Courbron, Eugène
Thibault, Alphonse Boulet, Eugène
Gaumond, Georges Moreau, Jean-
Léon Boulanger, Isaie Joncas, Léon
Côté, Séraphin Lemieux, Lucien
Lacombe, Henri Caron, Amédée Ca-
ron, Thomas Paradis et une foule
d’autres dont les noms nous échap-
pent.

OFFRANDES DE MESSES

Les employés du département de
l'émail de la compagnie Bélanger,
Famille William Langlois, Giffard,
Mlle Anne-Marie Boulanger, M

À

 
 

IPOTINS.DE
LASEMAINE...
eGAZ ASPHYXIAIXIANTS

Une compagnie se défend.de
fabriquer des gaz,.goit pour. le
compte de l’Anglaterre, soit, pour
le compte d’un autre pays. Pour-
tant, cette nouvelle semblait fon-
dée. A moins. qu’onait.pris.une
autre senteur. pour eelle.des gaz.
Les chimistes décideront. En at-
tendant ,les politiciens reniflent.

L'IMMIGRATION

La baisse de la natalité au Ca-
nada a été croissante depuis
1921. Ce phénomène se retrouve
dans tous les pays oceidentaux,
depuis la guerre. Par contre, la
population de notre pays, qui
était de huit millions en 1921, est
passé à onze millions. C’est dire
que l’immigration a été forte.
Ün autre fait important à signa-
ler : pour les neuf premiers mois
de 1936, le: Nouveau-Brunswick
a enregistré le plus fort taux de
natalité pour le Canada, alors
que jusque là,le record était tou-
jours battu par la province de
Québec. Est-ce que, par hasard,
le patriotisme serait à la baisse
chez les Canadiens-français ?

©LES DIONNE

D'ici un an les jumelles Dion-
ne seront rentrées dans la vie
privée. Elles ne feront plus de
cinéma, elles ne donneront plus
de concerts à la radio, elles ne
serviront plus au lancement de
de remèdes patentés, elles ne se-
ront plus un objet d’attraction
pourles touristes. Cette décision
est sage. Les tuteurs avaient
vraiment abusé de la renommée
de ces fillettes. On se souvient
des protestations très légitimes
qui s’étaient élevées lorsqu'un
poste de radio avait fait enten-

dre les vagissements des bébés, à
l’occasion de leur premier anni-

versaire de naissance,

 

Joseph Lemieux.

AFFILIATIONS
Famille Emile Lemieux. M. Al-

fred et Mlle Arthémise Paradis, M.
et Mme Paul-Emile Lemieux, Mlle
Marie-Louise Langlois, Québec, M.
et Mme Roméo Labrecque, M. et
Mme Welley Beaumont. :
BOUQUETS SPIRITUELS
M.et Mme Antonio Langlois,

Famille Emilio Lemieux, Mme Vve
Henri Moreau, Famille Frank Thi-
bault.
De nombreuses sympathies ont é-

té.déposées sur - la tombe de la dé-
funte.

. Nous offrons 3 la famille en deuil
nos plus sincéres sympathies.
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tement de Paris.

Une démonstration vous sera

23 de la Gare  
orem

Mesdames et Demoiselles, vaus êtes
cordialement inviter à venir voit
la plus .belle machine permanente
jamais vu ou encore arrivée direc-—

LIDO AUTOMATIQUE 1938
Sans chaleur, légère à porter et se donne en peu de temps.

UNE VRAIÉ. MERVEILLE QUOI!

courtoisie. Venez la voir car elle en vaut la peine. J’ai aussi
les permanents Continental “New Ray”, Parc Avenue de
Hélène Curtis. Frisol. Je possède aussi une machine élee-
trique pour traitement du cuir chevelue avec huile spécial.
Merci de votre encouragement par le passé et vous invite

pour l’avenir,

MmeJ. C. BLANCHET

“ Téléphone 31
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donner gratuitement et avec

Montmagny   0  



Samedi, 11 Juin 1938
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Lafleur {lu ‘monde entier

en plein Montréal
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passantle, jardin,systématiquegùles
planteg,seront classéessuivant.leurs
familles,dans Jordrebotanique. Ici,
M. Rousseau nous indique le. jardin.
génétique où se feront les grandes‘
expériences de croisement de plan-
tes’ diverses.

 

JARDIN D'ECOLIERS ET D'APPRENTIS

JARDINIERS

Les jardins -d’écoliers, compre-
nant 25 lopinsde terre de 10 pieds
par 12,pieds, peuvent accommoder
3 élèveschaçun . et jusqu’à date
semblent.donnerles meilleurs.résul-
tats. Cette section est dirigée par

M. Marcel.Racine, mis à ladisposi-
tion duJardin.par.les autorités-de
la Commission scolaire de Montréal.

Il existe.aussi une école d’appren-
tis-jardiniers, qui jouit actuellement
d’une. grande popularité. Tout le
long ;du jardin botanique, longeant
l'avenue Pie XI, on remarque des
terres, où seront plantés. des arbres
qui attirezont les oiseaux et qui a-
jouteront un nouveau chapître à la
mission éducative et récréative que
poursuit l’oeuvre du Jardin botani-
que.
Nous n’en finirions plus s’il nous

fallait énumérer tout ce que con-
tiendra . ce jardin. .On fait en sorte
que rien n’y manque. . On nous a
conduit dans, des chambres froides
dont un dispositif, règle les diffé-

     

©ASPECTS ACTUELS DU JARDIN. BOTANIQUE. — gN
HAUT, à gauche, série de serres en construction, destinées à la
culture des plantes et fleurs tropicales; au premier plan, cou-
ches sous verre et à claire-voie. À droite, les parterres qui or-
nent l’entrée principale et qui conduisent à l’immeuble, auquel
on est à ajouter deux ailes. Lorsque la construction en sera ter-
minée, on y logera les laboratoires, les herbiers, la bibliothè-
queles services éducatifs et les bureaux de l’administration. Cet
édifice aura trois étages. EN BAS, l’une des ailes en construc-

 

rents .degrés- de froid que peuvent
subir certaines. plantes, dont la rai-
san est terminée.

De plus, on a çalçulé l’'ombrage
que réclament certaines plantes et
fleurs, en construisant dans les ser-
res des claires-voies spéciales et, à
l’extérieur, en plantant des arbres
qui assureront à ces fleurs et plantes
la lumière et la chaleur requises.
On a même songé à la reconstitu-

tion des. prairies de l'Ouest canadien
et des régions des Rocheuses, avec
leur végétation spéciale.

De plus, on a vu à la vulgarisa-
tion des, planteset fruits sauvages
par. des.méthodes théoriques et pra-
tiques. Nos Laurentides pourraient
Lslrement -profiter de cette culture
pourvu que. le sol soit traité et pré-
paré en conséquence.

UN JARDIN SUSPENDU

Bref, rien ne manque à ce jardin

ment terminé. N’y a-t-il pas jusqu’à
l’ancienne carrière Rhéaume main-
tenant désaffectée que l’on transfor-
mera en “sunken garden” ou jardin
suspendu. En un mot, on.ne.veut
rien négliger, pour que ce Jardin bo-
tanique puisse soutenir la compa-
raison avec les institutionssimilai-
Dans la collection des plantes a-

res en Europe et aux Etats-Unis.
quatiques, on verra.des spécimens jamais vus ici, commele nénuphar

botanique, lorsqu’il sera complète--

dont la feuille a 5 pieds de diamè-
tre et qui pourrait loger tous les
personnages du film ‘Snow White”.
On y verra aussi le fameux papyrus
des Egyptiens, l’ancêtre du papier
actuel. Autant que faire se peut, ce
musée sera complet sous tous rap-
ports et constituera par lui-même
un immense “volume vivant”, pour-
vu d’innombrables illustrations.
L'enfant, les parents, les experts y
trouveront quelque chose à appren-
dre et, devant le spectacle qui s’of-
frira à leurs yeux, seront forcés de
s'intéresser à une science qui, hier,
ne leur disait absolumentrien.

Bien que n'étant pas encore ter-
miné, ce Jardin botanique présente
un très joli coup d'oeil.

Il n’ya pas àse le dissimuler,
sous la forte inspiration de son ani-
mateur, le R. F. Marie-Victorin, de
l’Université de Montréal etsous la
non moins forte impulsion de M.
Henry Teuscher, de M. René Meil-
leur, de M. Harry Ormandy, cousin
du directeur de la Symphonie de
Philadelphie, ef de M. Jacques
Rousseau, le Jardin botanique est
né viable et ne demande qu’à être
utile à la communauté.

Disons, en terminant cette visite,
que le Jardin botanique possèdera é-
'galement des terrains de pique-ni-
que, de balle au camp, un pateau-

| geoir pour les petits.
| Actuellement le Jardin botanique
est administré par une commission
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dont le président est J’échevin Ovi-
de Taillefer, président du comité
exécutif et le saprétgire, le R. F.
Marie-Victorin, Les directeurs gent
les suivants:.MM. : 2Geprge-W
Scartch, de l’université MeGill, M.
J.-A. Savoie;président de la régie
des liqueurs de la provinte de Qué-
Québec.et M. J.-Elie Blanchard, di-
recteur du service municipal des
travaux publics.

LA CONTRIBUTION DES
GOUVERNEMENTS

Jusqu’à date, le gouvernement
provincial a versé au Jardin botani-

que la somme globale de $1,622,

424.84, en vertu de la loi du chôma-

ge; cette somme comprend la part

du gouvernement fédéral.

Deson côté, la ville de Montréal,

pourl’entretien et les salaires a ver-

sé entre $50,000 et $25,000. Cette

année le budget en a été fixé à $36,

000. Le nombre d’ouvriers est ac-

tuellement de 975 et ce sont d’an-

ciens chômeurs.

Avant de clore cette chronique
!bien incomplète, nous manquerions
‘à notre devoir si nous ne citions le
bel.hommage qu’a rendu M. Jac-.
ques Rousseau à M. Teuscher à qui
Yon doit, en grande partie le succès
de ce Jardin botanique. “M. Teus-
cher, nous dit M. Rousseau, est un
expert en botanique, en agriculture
et en architecture paysagiste. Il a
déjà une expérience de vingt ans
dans les différents jardins botani-
"ques de Berlin et des Etats-Unis. II
a été le plus grand artisan du Jardin
botanique.” 

"Page cing

POTINSDEMASEMAINE
eLES MORTS

A en croire les journaux fas-
cistes, il ne resterait plus un seul
rouge en Espagne, depuis long-
temps d’après les nouvelles don-
nées par les journaux de gau-
che, il y a longtemps que les ar-
mées de Franco auraient été ex-
terminées. Si on
tous les soldats allemands qui
ont- été tués durant la grande
guerre d’après les journaux ca-
nadiens, on arriverait à des mil-
liards. Quand les reporters ne
sont pas sur les lieux, il est dif-
ficile de contrôler: les profanes
sont si menteurs!

©LES PERRUQUES

Louis XIV est responsable de
la vogue des perruques sur la tê-
te des nobles et des bourgeois.
Louis XIII avait une très belle
chevelure. Ne pouvant en mon-
trer une aussi noble, son succes-
seurdécidade se faire couper les
cheveux et de les remplacer par
quelque chose de ressemblant.
Aussitôt ,tout le monde de por-
ter une perruque. Les gens d’E-
glise prirent un peu plus de
temps, mais bientôt, il y eut aus-
si des abbés que l’on appelait
perruquets. Aujourd’hui, les no-
bles du conseil privé sont les
seuls à porter perruques, en Eu- rope.

, tion, aperçue du sud. AU CENTRE,les serres où l’on dépose
les plantes, après leur empotage dans des terraux propices à
chacun. L'homme que l’on voit à gauche est M. Stanislas Bou-
vrier, jardinier des serres. À droite, répliques artificielles de
collines, dont le sommet extrême atteint 50 pieds, tandis que u
les altitudes les plus basses sont de 10 pieds. Au pied de ces
collines-miniatures s’étageront des accidents de terrain prati-
qués avec des blocs de pierre calcaire. Sur les collines, on plan-
tera tous les spécimens de la flore alpine.

additionnait.
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EUCHARISTIQUE
La vieille cité de Champlain est en liesse: on

s’y prépare au Grand Congrès Eucharistique
National qui se tiendradu 22 au 26 juin prochain.
Les arcs detriomphe, les drapeaux, les ori-

flammes, les fanions, les banderoles, les illumi-
nations et les décorations de tous genres ornent
les principales artères. et, tout spécialement, les
rues par où défilerala procession monstre du
Congrès. ue

C’est le triomphe du Christ-Roi qu’on prépare.
Toutes les autorités se sont donné le motd’ordre
pour rendre à ce Congrès tout l’aspect religieux
requis. Les conimunautés religieuses, les Con-
seils municipaux, le gouvernement provincial,
enfin tousles citoyens, à quelque corps de métier
ou de professionauquel ils appartiennent, ont
souscrit générensementpour faire de ce Congrès
le plus grandiose des triomphes rendus a Jésus-
Hostie.

Tout le Dominionparticipera a ce Congrès
Eucharistique National. Chacune des neuf pro-
vinces de la Confédération canadienne seront re-
présentées à ce congrès par de nombreuses délé-
gations laiqués ‘etreligieuses. De plus, il est en-
tendu que des.milliers.de visiteurs américains,
voire étrangers, afflueront vers la Vieille Ca-
pitale.
A Québec étaient réservée l’honneur de ces

Fêtes Eucharistiqués./AQuébec encore, devait
revenir la gloire de poséédèr, dans la personne de
Son Eminence le Cardinal-Archevéque J. M. R.
Villeneuve, le représentant personnel de Sa
Sainteté, a titre de Légat Papal.
Dans les temps pénibles que nous traversons,

où le chancre du chômage ronge petit à petit les

meilleures énérgies et où, encore, le com-

munisme, telle une pieuvre, enserre pour les

étouffer à jamais les croyances religieuses de nos

paysans et ouvriers, ce Congrès Eucharisüique
relèvera les côurages et prouvera à ceux qui se

seraient lafssés tenter que Jésus-Hostie est plus

que jamais le refugede ceux qui souffrent et qui

peinent. A , SH on ‘ .

Paysans, ouvriers, artisans, professionnels:

accourez en foule rendre à Jésus-Hostie un té-

moignage de votre eroyance et de votre loyauté à

l'Eglise Catholique Apostolique Romaine dans

laquellevous êtesñés ét danslaquelle vous voulez
rendre rendré'le dernier soupir. |

(Gloire à J'ésus-Hestie.

LE
Ce. . Ci A “ 35 it u’-

‘Aberhart vieiit:derpréadre I'un Et cette téte “platte” croyait q

de ces jeunes plongeons, qui,| il pouvait continuer d’emplir les

nous l’espéfons, lui fera com-| gens avec ses méthodes de ratés.

prendre qu’il est tempspourlui Libéraux comme conservateurs
ie privée d'où se réjouissent présentement de la

de rentrer daus la vie p | défaite et du monumental fiasco

que vient de subir Aberhart.
Voici ce que disait il y a quel-

‘ques jours “Le Star” de Montréal

part: “à propos de ce coco là :

Aberhart a conduit’ ab- péevir- —0—

ce à la faillite. On-n’a-pas mêmel: “II est difficile de voir ce qu’-
été capable de payer.lesintérêts/ attend le gouvernement du Do-
sur obligations au premier juin.! minion pour désapprouver les

 

 

PLONGEON D'ABERHART

 

il n‘aurait jamais dû sortir... :
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dont beaucoup’ontété contrac-

en dehorsde cette province, le

veille de cesser ‘d'exister en Ce
pays. Co

Ces derniers bills de “Bible

quec’en est incroyable,Un qul-
tivateur hypothèque sa ferme —
mesure qui pourrait être, très a-
vantageuse pour lui et qu’il a en
tout temps parfaitement le droit
de prendre, .s’il peut trouver
quelqu’ün qui lui prête de l’ar-
gent. Il se procure cet argent
sous des conditions bien connues
et bien établies. Ces conditions
ont été fixées par la loi et sont
l’expression du jugement réfléchi

qui coucerne les limites du trai-
tement humain du débiteur en
détresse sans voler le prêteur.

D’autres conditions peuvent être
incluses dans l’hypothèque et être
acceptées par les deux parties.

Qu’un gouvernement provin-
cial puisse maintenant s’en mê-
ler et faire en sorte que le mar-
ché qui a été passé, après que le
cultivateur a dépensé l’argent
soit annulé, et détruire la valeur
de l’hypothèque, cela est sûre-
ment un procédé confiscatoire et
brutal qui n’a sûrement pas été
épassé par aucun gouvernement

fasciste ou communiste de l’Eu-
rope. Quant à l’autre mesure
obligeant un citoyen qui a aidé
un concitoyen en lui prétant de
l’argent sur sa maison a lui faire
cadeau— non pas lui prêter—en-
core $2,000 s’il veut être rem-
boursé de son argent prêté, c’est
une. proposition si fantastique
que nous pouvons à peine yeroi-
re, même maintenant. Le gén@#
reux prêteur aurait été beaucoup
mieux alors s’il eût eu le coeur
assez dur pour refuser le prêt.
Non seulement il aurait gardé
son argent, mais il ne se serait
pas trouvé dans la nécessité de
faire à son débiteur un autre
cadeau de $2,000.

Ces deux grotesques sugges-
tions qu’il soit permis à un débi-
teur de refuser de payer ses det-
tes légitimes ne sont incluses que
dans deux bills Aberhart. Les
deux autres sont également baro-
ques et de nature à faire désirer
au créancier n’avoir jamais obli-
gé Vemprunteur en lui prêtant
de l’argent. D'autre part, elles
sont très agréables au débiteur
qui n’a pas la conscience trop dé-
lieate. Elles seraient des argu-
ments puissants dans une campa-
gne politique faite dans un cen-
tre désespéré et endetté. Et il est
absolument déloyal à l’égard de
n'importe quelle communauté de
efifiettre qu'un polititien'cher-

Feheur de votés puisse mettre de-
vant eux, avec autorité, un appât
aussi tentant.

Le premier Aberhart dirige ac-
tuellement une campagne en Sas-
katchewan. Il cherche évidem-
ment à persuader les voteurs de
la province voisine que, s’ils veu-
lent se débarrasser de leurs det-
tes et même faire de l’argent

-} dans l’opération, ils n’auront qu’à
voter pour ses candidats. S'ils
envoient une majorité de crédit
social à leur propre législature,
ils n'auront probablement pas le
erédit social, ils n’auront pas non
plus de “dividende”, comme les
pauvres électeurs bernés de 1’Al-
berta l’ont si follement espéré,
mais ils auront les mesures des-
tructives de dettes qui ont été
adoptées A Edmonton et qui se-
ront inévitablement misesen vi-
gueur si le gouvernement fédé-
ral n’intervient ‘pas: 
QI US EEE RUE wh
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tées‘envers“des citoyens vivant |.

gouvernement national est*à"la'f

Bill”. Aberhart sont si choquants |.

de nos gens bien pensants, en ce,

 

I Pon a tant parlé des produits
J synthétiques, depuis quelques

_ années, c'est qu'ils-sont plus iiéces-
saires qu'on ne’ l'imagine-à"l'exis-
tence moderne. Ils jouent dnrôle
de premier plan dans notre vie de
chaque jour. :
La nature pourvoit directement à

certaines nécessités, à certains élé-
ments de confort, mais ellene noû ,
donne pas directement tout-cé/qu'it
nous faut; Il arrive aussi quelana-
turé fournisse quelques produits en
quantité insuffisante. Mais ~ elle
abonde heureusement en matières
premières avec lesquelles l’homme-
fabrique ce qu’il .veut, pour peu
qu'il sache comment s’y prendre.
Grâce à des années d’études et de

recherches, le ‘chimiste sait com-
ment isoler et recueillir les choses:
de la nature, les parties constituan-- 

4

tes de l'air, de la mer, desrochers,
des minerais, des plantes et des
animaux. Il sait encore, chose pius
importante, comment transformer

| ces éléments en “matériaux” de fa-
brication. »
Certains de ces matériaux syn-

thétiques ou artificiels sont identi-
ques à ceux de la nature, comme

. dans le cas du camphre, par. exem-
ple, que le chimiste obtient mainte-
nant de la térébenthine ordinaire
et qu’on ne saurait distinguer de
celui que fdurnit le camphrier de”
Formose, D'autres diffèrent cepen-
dant, telle la fibre artificielle, la
soie rayonne, que le chimiste fabri-
que avec la. cellulose dè l'épinette |
ou du cotonnier. Cette fibre syn-
thétique, obtenue par un procédé
assez semblable à celui qu’emploie
le ver à soie, et qui est souvent plus
fin que les fils du cocon, n’est tant -
de même pas de la soie,  

Nouveaux produits tirés de l'éprouverté du chimiste
‘Un autre produit artificiel, qu’on

appelle parfoisdu caputchouc syn-
thétique, possède -le# qualités du
vrai caoutchioucsansen’offrir cer-
tains défauts. Mais il diffère chi-
miquementdû cdoutctiouc. Ce n’est
donc pas, à-proprement parler, du
caoutchouc . synthétique. Et les
plastiques qu’ontransforme en ra-
vissants articles:de toilette aux
douces nuatices’ pastel, la nature
n’en fait pas. Elle ne fait pas, non
“plus, ces belles teintures indélébiles
que le chimiste extrait de la houil-
le." Avec les matériaux de la natu-
re,le chimiste prépare aussi des
parfums délicats et méme des re-
mèdes pour prévedir ou guérir nos
maladies, remèdes qui n'existe- '
raient pas sans le chimiste, car la
nature n’a pas jugé à propos de
nous en gratifier, ce

  (Photo Canadian

 

Une épongefabriquée avec du bois

‘Finis élégants et durables pour. -
l'automobile, ingrédients chimiques
qui prolongent l’existence du pneu
et empêchent le moteur de “co-
gner”, lubrifiants à haute pression
pour l'engrenage, plastiques trans-
parents servant à fabriquer le ver- -
re de sûreté, explosifs destinés à la
construction des tunnels et des
grandes routes, tissus enduits de
pyroxyline pour le capitonnageet
la confection des stores, substancés
de blanchiement, couleurs vives
pour la porcelaine, ammoniaque et
autres réfrigérants, cellulose trans-
parente pour l’emballage des arti-.
cles, produits chimiques pour im-
muniser les -tissus contre l'eau et
la graisse — voilà quelqués-unes’ -
seulement des choses que produit
le chimiste en utilisant les matières
premières réparties sur le globe
terrestre, ° ir

 

 

CONVENTION
EN SERIE…
Convention libérale provinciale

“à Québec, convention conserva-
trice fédérale à Ottawa, assises,
créditistes à St-Hyacinthe et,
coup de tonnerre, Paul Gouin,
Chef de l’Action Libérale Na-
tionale annonce une convention
de son parti à Montréal pour le
22 juillet prochain.

C’est dire que depuis six ou
‘septans nous vivonsde politi-
que-“Lématin,au petitdéjeunier,
‘nous dégustonsles journaux po-;
litiques; le midi, au déjeuner, en-
trélepotage et.le café, la radio
nous assomme de discours oude
caugeries tendant directement ou
indirectementàla, politique; le
soir, au dîner, les pères,les mé-
res, les maris, les femnies, les
frères, et les soeurs assaisonnent
leurs mets de tous les potins po-
litiques entendus en cours de
route. Et nous voudrions affir-
mer que la politique nous laisse
indifférents? À d’autres.
Done Paul Gouin se lance,

Quel sera lerésultat? Son parti
sera-t-il le refuge des ““désespé-
rés” ou des ‘rescapés’? Verrons-
nous les ‘intouchables’ et les’ ‘in-
trouvables’ à l’ombre de sescou-
leurs? {

C’est au soir du 22 juillet pro-
chain que nous connaîtrons le
nouvel étât-major de l’A.L.N.

 
 

LES TOURISTES
EFFRONTES

Il n’y a pas que les touristes a-
méricains qui commettent des in-
congruités et des actes de vandalis-

me, les touristes européens s’en ren-

dent coupables aussi. Les autorités
de l’île de Ceylan se plaignent qu’u-

ne touriste européenne s’est permi-

se d’outrager une statue de Boudha.
En effet, elle grimpa ‘sur là statue

et. s'assit _ confortablement dans ses
brastandis que son compagnox, ko-
dak en position, prenait un instan-
tané.- Certains touristes, ignorants
‘et ‘grossiers, qui-ne connaissent rien
des habitudes : des pays'qu’ilé visi-
tent, se croient toutpermis.S45 a-
vaient réalisé que la statue de‘Bou-
dha, représentait le dieu supréme

d’au-delà de 150,000,000 d’habi-
tants, ils ne l’auraient pas profanée

de la sorte bien qua leurs yeux, cet-
te statue ne fût qu'une caricature. A

ce propos rappelons l’attentat dont

fut victime la statue de Nelson, à
Montréal, il y a quelques années.
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suite” de la premièrepage
heureusement trop courts, de la

Nationale, au
cours des années 1921 et 1922.

L’Honorable Ministre de la Voi-
rie est néà St-Benoît, Comté de
Deux Montagnes, le 21 novembre
1895. Après de brillantes études au
Mont St-Louis comme élève du
Cours Scientifique, il entra à Poly-
technique en 1913 comme élève in-
génieur. En 1916, il dut abandonner
ce cours pour se mettre à travailler
dans l’industrie. Il travailla d’abord
pour la Canadian Inspection and
Testing Laboratories comme chimis-
te-métallurgiste, puis comme métal-
lurgiste pour les Usines Générales
de Chars et Machineries, qui fabri-
quait alors des obus sur une grande
échelle.

Après la fermeture de la Machine
Agricole Nationale,il reprit, en sep-
tembre 1922, ses cours scientifiques
au Polytechnique, d’où il sortit avec
le diplôme d’ingénieur-chimiste.
1 entra alors au service de la Vil-

le-de Montréal et fonda le labora-
toire d’Essais de Matériaux, dont il
fut le premier chef jusqu’en octobre
1931, alors qu’il ouvrit un bureau
comme ingénieur-conseil pour son
Propre compte,

Durantla période 1924-26, il prit
son titre de licencié en science so-
ciale, politique et économique de
l’Université de Montréal. En 1929,
il fut délégué en Europe, par la Ci-
té de Montréal, pour y étudier di-
vers problèmes du génie municipal,
tels quepavages ,assainissements et
aménagements de villes, etc. |

L’Honorable François J. Leduc
fut toujours un rude travailleur, un

 

1lutteur opiniâtre, et sous l’effort
d’une volonté persévérante, il a, de
succès en succès, réussi à atteindre
le sommet.

D’une activité débordante, les
questions d’intérét public ne pou-
vaient le laisser indifférent. Aussi,
élu d’abord comme membre du
Conseil Municipal de la Cité de
Montréal en 1934, on le pria de po-
ser sa candidature pour le siège du
comté de Laval à l’Assemblée Légis-
lative et il fut élu député de ce com-
té par une forte majorité lors des é-
lections du 25 novembre 1935.
De nouveau candidat de l’Union

Nationale aux élections du 17 août
1936, il fut réélu par une immense
majorité.

Choisi par l’Honorable M. Du-
plessis pour former partie du Cabi-
net du nouveau (Gouvernement, il
fut assermenté le 26 août 1936
comme Ministre de la Voirie.

L’Honorable François J. Leduc,
par des connaissances techniques,
sa nature énergique et sa grande
puissance de travail, était éminem-
ment qualifié pour la haute fonc-
tion qui lui était assignée. Dans la
force de l’âge, en pleine maturité de
l’intelligence, déjà familier depuis
avec tout ce qui a trait aux problè-
mes de la route, il a su, dans les
dix-huit mois qu’il a dirigé le Minis-
tère de la Voirie, poursuivre et in-
tensifier d’une façon rationnelle, no-
tre politique de Voirie, en lui don-
nant une orientation qui assure la
renommée du Ministère.
La Chambre de Commerce de

Montmagny est heureuse, ce soir,
d’avoir "Honorable Ministre de la Voirie, M. François J. Leduc, pour

  
 

 

 

 

 

 

Vous offre pour un temps limité, une grande réduction

sur tout permanent

Aussi un traitement à l'huile donné gratis avant -

chaque permanent.

Mde Lionel Blais
2, Ave May
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|faire suite à la série de ses diners-
{ causeries si brillamment inaugurés
l’automne dernier par l’Honorable
J. Bilodeau, ‘Ministre du Commer-
ce et de l’Industrie et des Affaires
Municipales et si” heureusement
continués par la conférence de M.
Louis Coderre, sous-ministre des
Affaires Municipales, du Commerce
et de l’Industrie.
Je suis sûr de rencontrer’ vos dé-

sirs en cédant ma place à notre hôte
distingué et j'invite le conférencier
de ce soir, l’Honorable François J.
Leduc, à vous ‘adresser la parole.

L'HON. LEDUC
M. le président, c’est toujours

un grand plaisir pour moi de re-
venir à Montmagny.
Montmagny, c’est l’endroit où

J'ai commencé ma carrière, c’est
l’endroit où j'ai connu ma voca-
tion.

C’est plus qu’une visite quand
je viens à Montmagny, c’est un
pélerinage, car j'ai une fille née
iei qui parle souvent de son lieu
de naissance,
Le ministre rappelle ses sou-

venirs au temps où il était em-
ployé comme chimiste-métallur-
gique à La Machine Agricole en
1921 et 1922.

Après avoir remercié La
Chambre de Commerce, l’hon. Le-
due nous parle de son program-
me de la Voirie.
La Voirie, dit-il, c’est un élé-

mentde la production. La Voirie,
c’est ce qui donne au transport
les moyens et les facilités d’at-
teindre les marché. Nous faisons
des chemins, mais pas pour le
simple plaisir d’en faire.
Nous comprenons qu’il nous

faut des routes larges et bien
faites, afin que les cultivateurs,
les citadins et les” touristes y
circulent avec facilité. Le touris-

| me est une source de revenus qui
vaut la peine qu’on s’en occupe.
Nous avons l’année dernière

débarrassé nos ehemins de la
poussière sur une étendue de
2,220 milles. C’est un effort. C’est
une chose qu'il fallait faire. Nous
l’avons faite.
Nous avons fait 85 milles de

chemin entre Québec et Montré-
al, 40 milles entre Montréal et
Ottawa, 30 milles à Sherbrooke,
15 milles à Trois-Rivères, 30 mil-
les dans les environs de Québec.

Ici chez-vous, vers l’automse,
nous aurons de 35 à 40 milles et
lorsque nous aurons terminé,
vous aurez pour 75,000 de bons
chemins.
Le ministre a fait un vibrant

appel à la Jeunesse.
Il a prié en quelque sorte la

jeune génération à se préparer,
à Se perfectionner dans tous les
domaines de la vie économique.

Si nous voulons que nos en-
fants occupent des positions im-
portantes il faut leur donner le
goût de l’étude, mais il faut aus-
si qu’ils se rendent compte que
le travail est à la base de la ré-
ussite.

J’ai travaillé avec Pouvrier. Je
le connais et je crois. qu’il est
juste et raisonnable qu’il recoive
un sdlaire Ini permettant de fai-
re vivre convenablement sa fa-
mille: C’est pourquoi le gouver-
nement a passé des lois pour l’ou-
vrier, .

‘Nous avons dans#jfôtre provin-
‘ce-tout ce qu’il hoûs faut pour
aller de l'avant.‘NGus ne som-
mes pas, comme on le dit mal-
heureusement trop souvent, des
scieurs de bois etes porteurs
d’eau. Il y aura toujours des mal-
heureux. Il s’agit de créer des
emplois supérieurs, des débou-
chés pour nos produits, et d’en-
seigner à la jeunesse et lui faire
comprendre qu’elle peut les oceu-
per avec avantages.

M. Leduc nous parle encorede
ses grands projets de voirie et
remercie la Chambre ‘ de Com-
merce de Montmagny pour l’oc-
casion qu’elle lui a donnée d’être
venu dans notre ville.

C’est M. Wilfrid Ringuet qui
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ELECTRIOITE FOURNIE PAR,1
QUEBEC POWER C0.

La Quebec Power Co. fournira
gratuitement l’électricité néces-
saire pour l’illumination dn re-
posoir du congrès eucharistique
national. C’est ce qu’ont annon-
cé, aujourd’hui, les membres du
comité d’organisation. La même
compagnie fournira également
l'électricité pour illuminer les
douze ares érigés le long de la
route que suivra la dernière pro-
cession. Le tout exigera une con-
sommation de 725,000 watts.

Un Ethiopien entré en contreban-
de aux Etat-Unis il y a sept ans
vient d’être déporté en Italie. C’est
une manière de reconnaîtré la con-
quête.

  

  

a remercié M. Ledue et qui a
su dans des termes fort appré-
ciés se rendre dignede sa tâche.
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SI VOUS ETES AMBITIEUX
vous pouvez faire beaucoup d’ar-
gent dans un territoire Rawleigh.
Nous vous aidons à commencer.
Pas dé capitaux ni expérience
requis. Travail régulier pour
homme qualifié. Ecrire Boîte
Rawleigh No. ML."525 —_ 2P.
Montréal: .
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 Brothers, Dolbeau, Québec; E.-W. 1%

  Pruneau, Montréal; M. et Mme F. TELEPHONE:65 ~ LAURENT NORMAND
Hamel; Montréal; M. et Mme L.-V. CASIER POSTAL 366 Embaumeur Licenéié
Larson, Montréal; M. et Mme W.- jj that TELEPHONE: 38
A. Désy, Montréal; Kerry Brown, ,
Montréal; Michael Smith, B. Smith On anonce le mariage de Mlle ,
et MlleElsie Smith, Chandler; Réal Simonne Poirier, fille de M. Iré- J M C 0 L LI N -

- M. et Mme William Robidoux |D’Anjou et Laurent Lacroix, Qué- née Poirier, maire et de Mada- o ie

et leurs fillettes Yvette et Collet-|bec; Gaston Parent de Poney |me Poirier, avec Monsieur Ro- Entrepreneur Funéraire
te ainsi que M. et Mme Edouard |Brand Essence and Syrup, Québec;

|

saire Dubé, fils de M. et de Mme Rue St-Thomas
Langlois sont de retour d’un sé-|P.-D. Mercier, représentant la Louis Dubé, de St-Jean-Port-Joli. om
jour aux Etäts-Unis, où ils ont Maisert"du’LivreFrancais,Montré- Le mariage aura lieu mercre- Montmagny .
visité leursparents et amis. | al; Paul Fillion, Montréal; A-à. di, Je15 juiri, en l'église St-Tho- ®
_ aughnessy, ontréal;  J.-H.| mas de Montmagny. days ; ~ se

M. et Mme Octave Labrecque Faull, Cambridge, Mass; M. et Pas de faire-part. deviseLepublicde Montmagny et des PavOnes que

recevaient samedi soir dernier, Mme Adélard Huot, Québec; Lo-| - qui voudront|bienmn'enConraerAarentote parle San
DdeOheslenbore,en l'honneur |O'DonnellQuébec:Ho}Marie AVEZ-VOUS’ BESOIN D'UN sé, je mets à leur disposition M. LaurentNormand, jeune
de M. et Mme Armand Hallé de Montréal; E. Méthot, Montmagny: BONCHAR USAGE? homme gobre"et distingué, comme embatimeWr licencié.

Monsiewr“NorMänd, qui, apfës"un stage'de*plus d’un moisLévis, _ A. Audet voyageur de P.-G. Bus- qui, s ;
M. F. Lachaine, .de Québec,|siéres, Québec; H.-L. Mosel, Mont- chez le mélleur-embatineurde” Québec, a obtenu sa licence et

était de passage aux “Editions[réal ; J.-A. Thibault, Québec; S. Ni- Plymouth 1937 Sedan de luxe. sera en mesuredefaire un travail de tout premier ordre de
manière à donner satisfaction à ceux qu’il servira pour moi.   

 

 
 

Marquis” cette semaine. colle, Montréal; Fernand Coulombe Chevrolet 1936 Sedan.
—_— voyageur de la Cie A. Bélanger, Plymouth 1934. Comme toujours mes prix sont les plus bas et le service est

M. et Mme Sam Marcotte, gé- |Québec; G. Belzile, Québec; L. Ma- Graham Page 1932. de ‘premier ordre:
rant de la Banque Carmgllienne nescau, Shawinigan; J.-E. Préfon- Ford 136 Coach.
Nationale, sont en voyagé & itaine; Montréal; J.-R. Gannon, Pontiac 1930. " J. M. COLLIN
Coaticooke et autres endroits de Bell Telephone Co., Waterloo, Qué- 9 Pontiac 1928 . um LL actes:
la province. bec; Cons. J.-R. Dubé de la Gen- |1 Chevrolet 1928.

——— armerie Royale, . Québec; A. Mos- Truck Dodre 1932. ”
M. et Mme P. E. Lemieux, 'covitch de Satisfaction Brand Clo- Ces pesont reconditionnés4mmeafamefacest-oncesan.stem4 Miles Siihottmié;Jeannette et Rita thing, Montréal ; G.-C. Pirie, Barre- et porte une garantie de 45 | La Pharmaeie dwPr ; Gagnon:J = | 7

ÿ 4
Lemieux ainsi que M. Georges town, Vermont; A. Demers, Inspec- jours.
Marois se sont rendus à Lévis|teur de Beurrerie, Québec; Paul G. Quelques-uns on la licene- de, e

<
=
=
;

$
5

dimanche dernier. | peGET1958. LA PLUS COMPLETE DU DISTRICT DE MONTMAGNY
Mile Blanche Hallé, MM. Hen- E. Bourassa, Québec; Charles Lan- S’adresser au ©

ri et Roland Hallé de Zévis ont |glois et Ralph Cleman, Calais, Mai- 5 La seule pharmacie dans Mdntmagny et qui'a seule, selon
passés le dimanche chez M. Oc-|ne; F.-C. Mullighan, Montréal; T.- GARAGE L. PAQUET la loi, le droit de porter le nom de “PHARMACIE”
tave et Roméo Labrecque. R. Atkinson, Hamilton; E-A. Mc Rue St-Ignace — Montmagny|¥ Prescriptions remplies avec soin. Agence des fameux remèdes

. se Donald, Ottawa,etc. _— Rexall, Remèdes Faguet et de toutes les meilleures marques
d’articles de toilette ou de pharmacie en général. Nous fai-
sons ue spécialité des bandes herniaires. Ajustement garan-

‘ti. — Cartes Postales, papeterie au complet. Films à vendre,
développement des pellicules —Films— Agrandissement gra-
tuit des photographies produites. — Disques Vietor. — Gran-
des variété d’articles pour cadeaux en tout temps et pour
toutes circonstances.‘
@ Cette pharmacie possède un département ou SALON pour
RAFRAICHISSEMENTS avec COMPTOIR-LUNCH, SODA
FONTAINE:des plus modernes.
Le Dr. 4Gagriôn demeure constamment à son bureau de mé-
decin, à Montmagny, attaché personnellement au service de

M. et Mme J.-B. Bourbeau de —____—

Québec, étaient chez M. et Mme PROPRIETE A VENDRE

Arthur Journeault mardi der
nier à l’occasion du mariage de ; . Hi

M.Léon Journeault a Mlle Maria| _; Au Behnace,prèsdelé ;

Rivard de MontCarmel, vant servir pour hotel. 17 cham-| Le 2 juin a été baptisé Joseph-
istrés à l'Hôtel bres, hangar à même la maison.‘ paul-Alexandre*Philippe, enfant de

Se sont eschambre et pen- Grand terrain, écurie. Situé M.et Mme Fortunat Fournier née
Montmagny pour cha PET" sur la route nationale. S'adresser Marie Caron.

; tal: à Georges Couillard. Parrain M. Philippe Fournier, mar-

Mn PEZh Montréalve 10-17-24 juin: raine Mlle Jeannette Fournier, frère

et Mme ne Dan ; et soeur de l’enfant.
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waukee, Wisconsin; Paul Côté voy- -— . % sa pharmacie. 11 exerce bl . ;, > ; ve . . plus que jamais sa fameuse spé--ageur de Western MoMullen,Qué à Ungroupe de jicistes, section Le même jour, Joseph-Marcellin- | cialité: L'EXTRACTION DES DENTS SANS AUCUN MAL
bec: H. Desrosiers, Québec; M. e ontmagny, composé e Jean-Guy, enfant de:M. et Mme ; » - -—— .
Mme Joseph Gauthier, Chicouti- Miles Thérèse Normand, prési- Ci ; -Alma Le-

Goldberg et I. Rubenstin, dente, Fernande Côté, secrétaire, Ernest Gingras née Rose-Alma reremi; L blanc
Montréal; P.-P. Conway, Québec: Carmen Marcotte, trésorière, €t Parrain et maraine M. et Mme Jo- MONTMAGNY ACCLAME quel : .| Le ; ; ; . ques jours dans notre ville, l’in-
C. Blouin, Québec; A Gagnon,RI de Miles FrançoisePaquet, Su- seph Leblanc, grands-parents de DE BONS ARTISTES vitée de parents et amies.
does Mt Mme “Michael B.| MadeleineBoulanger, Cécileet]lénient. La à 3 ; +.sisville; - et “ : elem ! » Le "or x a troupe des artistes des; Mlle Madeleine Boutin passeMead, Cambridge, Mass; W.E.| Thérése Corriveau, Charlotte 1€ même jour, Marie-Germaine- Montagnards Laurentiens, du quelques mois dans sa familles Te |

xBaldwin, Montréal; T. Mercier, Hebert, Cécile Blanchet et Gi yvonne, enfant’ de M. et Mme poste de radio CHRC, Québec, Sarre, Abitibi,
Bienville, Geo. Robinson de Price berte Bernier, se rendaient à Qué- Jean-Baptiste Mainville, née Ger- |S0Nt venus.présenter au théâtre

a
r
,

Brothers, Québec; M. et Mme J.-B. bec,le jourde I'Ascension, assis- maine Blanchet. de Montmagny, vendredi dernier,

Sirois, Pierreville; M. et Mme R.- rer 3une séance 8 étudequieut Parrain et marraine M. et Mme salle des Chevaliers de Colomb, HEUREUX GAGNANT ;

T. Dufour, St-Joseph de Beauce: u couvent de a "0°! Hyppolite Caron. un spectacle qui a duré plus de _—
M. et Mme B. Berinington, Toronto Mlle Francoise Paquet, de notre . … » deux heures et demie. Jämais on Monsieur Paul Laberge deOnt; M. et Mme Geo. L'Heureux, | Ville, avait été chargée de pré- Le 3 jui . e: . n’a vu foule aussi grande au thé- ui
; ; , st juin, Marie-Simonne-Loui- 1 gr , Montmagny a été l’heureux ga-Montréal; Harold E. Capp de Price parerunecanseriesurloSaint- sette, enfant de M. et Mme Alexan- âtre de Montmagny et surtout, |‘gnant d’un montant de $8.00 Tun.

’ dre Morin,fils, née Léona Boulet. jamais on n'a vu foule aussi amu-! dj soir dernier au théâtre des   
 

 
 

 

  
     

 
  

  
 

 

  
       

quitta avee succès de sa mission, Parrain M. Louis Boulet, marraine Sée, rieuse, intéressée par les très Chevaliers de Col éli; L le à 1 . , ‘ re es : omb. Nos féli-
LÉRRSh, cela wut a l'honneur de la J.I. Mile Simonne Boulet. nombreux artistes qui faisaient| citations à M. Laberge. A

C.F. de Montmagny. * oo o de la musique gaie,du chant co- ;

‘ 7m Le 5 juin, iMarie-Ghislaine-Hu- mique et aussi romantique, les|™ f
CINEMA ACHETEZ DES AUJOURD'HUI|guette, enfant de M. et Mme Gé¢- comédiens rivalisaient d’entrain, ,

e | LOMB LES GATEAUX “GERMAIN” |rard Gaudreau née Rose-Irma Ro- En un mot, Montmagny a assisté Slip en tricolette, bas double, belle
SALLE DES CHEVAL ERS DE C0 bi vendredi soir dernier 4 un spec- A
i FABRIQUES A MONTMAGNY bin. 42 qualité, rose et blanc

MAINE PROCHAINE —_— Parrain et marraine M. et Mme| tacle intoressant oF ,pm à 59e.
SEMA OCHAINE Louis Robin. comme rarement il en est pr -
L E d Mord rertr Louis Robin . oo o té méme dans les métropoles. | Bas soie chiffon à 59e et 85e
undar- - ardi- = > = ; juin. Marie-Anne-Thérèse. 1] est à souhaiter que de tels ~~

,Ç J'ARROSE GALONS bert Leblanc née Antoinette Sylves- nos 5lag pos applaudisse- bleue, jaune, verte ..............$1.25 ;

—avec— Le 6 juin est décédée à l’âge de |tre. ; ; ments et son appui. Mme J.-U. TETU 1
BACH 58 ans et 3 mois, Mme Alice Le-

|

Parrain et marraine M. et Mme Rue St-Jean Baptiste
mieux, épouse - defeù M. Adélard |Albert Sylvestre. Mil . ;

: e © Mlle Adèle Green est de retour a- tmsgn
Langlois. Care ; près une semaine de vacances dans Mon y.

° Le 7 juin, JééeplAntoineMare: |iAbitibi; elle a visité Rouen et No- *=rmsemsemrmsemmeaistssaiuiin
A VENDRE nidpr. née Ro:otto |Tanda, l'invitée de parents et amis. |em =
me ® x. . Spi fonte, a-

|

Fortier.
>Jeudi - Samed; Une épitaphe usagée en fonte, : Mlle Estelle Gaudreau passe

JOSETTE breadenotrejotrthl| FrancoisAntoineTabreogegrands. quelques jours à Montréal chez des ° i
- parents de l'enfant. parents et amies.. REPARATIONS ;

e®FERNANDEL | MNT Ari !  .. | Co —e ;

sa intJOSETTE eDU GHENISNOUPERD! Le 7 juin, Joseph-Aibert-Ray- Milles Alice atErnestine JFrochet Ajustage de Balance |
“ gasin mond, enfant: de M. et Mme Lu- [te ont pa e dimanche a St-Val- et Cash Register

- —ot ‘* DAME ELEGANTE cien-Gaudreau née Yvette Robin. fier chez leur soeur Mme Louis La- de tous genres
\ i tri Parrain et marraine M. et Mme |tulippe.

@Mona GOYA EDUproeee Alaudin mar . x» Ouvrage garanti ;
JL portée directement de Paris 102 °° M. et Mme Louis Bernier de —chez— )

ADMISSION: 30cts et maintenant en montre à Le8 juin, Marie-Irène-Angéline- Fall River Mass, sont retournés aux Ulric LABRECQUE
_ ‘ notre magasin. Therese, enfantSe M.et Mme Emi- Etats-Unis après quelques semaines Ajusteur-mécanicien

' . . e Frégeau n esanges Lacroix. vacances dans les familles Poi-
Tirage tous les soirs Mile HEatThoms COTE Parrain. et marraine M. Roland er, Montmagny» P.Q.

lomas Frégeau, et Mlle Irène Frégeau, . **
Montmagny. frère et soeur de l'enfant. Mlle Maria Létourneau a passé |g       
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LA-COLONISATION IRA DE
L'AVANT AU TEMISCOUATA
 

REGLEE.TION DE LA SEIGNEURIE MADAWASKA EST
— ON FAIT AOTUELLEMENT L'ARPENTAGE
ET LE LOTISSEMENT DES LOTS.

Notre-Dame du Lac — Laques-
tion de la seigneurie Madawaska,
autour du lac Témiscouata, est une
chose réglée, nous annonce-t-on. A-
près l’adoption de la loi, an der-
nier, il fallait faire l’arpentage, le
lotissement des lots. M. Roland
Chamberland, arpenteur, de Ste-
Rose-du-Dégelé, a obtenu le pre-
mier contrat d’un bloc de terrain;
et le travail est commencé. Cette
partie de terrain est située du côté
de la rivière Madawaska, en face du
village de Ste-Rose-du-Dégelé.

iM. Ernest Laforce, sous-ministre
de la Colonisation, accompagné du
Dr. Félix Dubé, s’est rendu sur les
lieux. M. Esdras Morel, maire de la
paroisse, le Dr Beaulieu et autres
notables les accompagnaient.
La population du comté, et plus

spécialement celle de Ste-Rose-du-
Dégelé, apprit avec joie la nouvelle
qu’un bloc de terrain avait été déta-
ché du côté est de la rivière.

On espère que dans un avenir
prochain la paroisse-mère pourra
contempler sa fille, car le projet
comporte bien l’organisation d’une
paroisse. Les jeunes de la région au-
ront une chance désormais de s’éta-
blir chez eux.

Immédiatement après le lotisse-
ment, le département de la Coloni-
sation fera faire la classification de
chacun des lots, et seuls seront ven-
dus aux colons ceux qui sont pro-
pres à la culture. Les autres seront
gardés en réserves forestières. Tout
le terrain acquis par le gouverne-
ment, dans la seigneurie, doit être
pris par les jeunes gens rnariés ou
non de la région et il y aura assez
de lots pour recevoir le trop plein
de nos vieilles paroisses agricoles
des environs. Après l’arpentage de
ce premier bloc de terrain, M.
Chamberiand procédera immédiate-
ment au lotissement de plusieurs
autres blocs, à Notre-Dame-du-Lac,
St-Eusèbe, Cabano, St-Louis et St-
Juste-du-Lac. Le bloc de terrain à
la tête du lac Témiscouata sera ar-
penté par M. DeCourval qui a obte-
nu le contrat. Le lotissement de ce
terrain doit commencer car le plan
primitif est préparé.

L'activité renaît: on est à prépa-
parer l’organisation de la mise en
marche des travaux pour terminer
la route à la tête du lac Témiscoua-
ta.

L’on sait que cette route qui va
longer le bord du lac Témiscouata,
quand elle sera terminée, sera une
des plus belles de la région au point
de vue touristique,
Ce sera une promenade agréable

à St-Michel de Squattec et nous sa-
vons que le tourisme y abondera. Il
appartient aux résidents de se pré-
parer. Mais le tourisme n’est envi-

sagé ici que comme une aide au dé-
veloppementdu Témiscouata.

se toute cette partie de terrain que
l’on ouvre à la colonisation. Quand
les colons s’établiront dans cette
partie de la seigneurie, ils auront
une route principale gravelée. C’est
la politique prêchée depuis cinquan-
te années: qu’il faut que les che-
mins précèdent la colonisation.

Les jeunes qui désirent se créer
un “chez eux” doivent y penser. Le
Témiscouata, terre fertile, les invi-
tera dans un avenir prochain.

CONSCRIPTION
CERTAINE

Londres — La presse anglaise ne
se montre guère surprise des inten-
tions prêtées au gouvernement d’im-
poser le service obligatoire en Gran-
de Bretagne dès la déclaration de
guerre. Dans les milieux parlemen-
taires on ne s’attend pas a de lon-
gues explications de M. Chamber-
lain. Sans doute un grand débat est
toujours possible avant que le par-
lement ne parte en vacances, mais
on a impression que le premier mi-
nistre aimera mieux limiter la dis-
cussion publique sur ce sujet.

LA VOIRIEDE
LA PROVINCE
Le ministre de la voirie vient de

publier des chiffres intéressants. Au
ler mars 1938, la province possé-
dait un réseau d’une longueur totale
de 35,002 milles dont un réseau de
17,364 milles de chemins améliorés.
Quant auréseau des grandes artè-
res,, il compte actuellement 57 gran-
des voies nationales et onze raccor-
dements. Le tout forme une lon-
gueur totale de 5,922 milles dont5,
881 sont améliorés et 41 milles en
construction.
Le département de la voirie a en-

tretenu en 1937 des chemins améli-
orés dans 1,371 municipalités. La
longueur totale de ces chemins en-
tretenus est de 16,880 milles, soit
5,680 milles sur les grandes artères
et 11,190 milles sur les chemins ru-
raux. On sait que le gouvernement
a commencé à entretenir des routes
d'hiver depuis 1923 alors que le mi-
nistère de la voirie s’occupait de
permettre le trafic sur une longueur
totale de 1,407 milles. Disons égale-
ment qu’en 1937, le gouvernement a
employé 950 cantonniers, 
 
 

 

 
Quelques-jolies musulmanes

 
 

 
Trois beautés musulmanes de l'Afrique du Nord, coquettement mou-
lées dans leur vêtements bartolés. Ce sontdes femmes kabyles, farou-

TTTETUCE “era,

Cette route est ouverte et traver-'

REDUCTION
DES TAUX DE
L'ELECTRICITE
M. Maurice Duplessis, premier

ministre de la province, a obtenu de
la Beauharnois une réduction de
$400,000 dans les taux d’électricité
chargés aux consommateurs de
Montréal, et une réduction de plu-
sieurs centaines. de milliers de dol-
lars dans les taux que paie la ville
de Montréal pour ses services muni-
cipaux soit en tout une réduction de
prés de $1,000,000 par année, au
bénéfice des contribuables de Mont-
réal.
Le premier ministre a annoncé

cette bonne nouvelle aux consom-
mateurs montréalais, lorsqu’il a re-
çu les journalistes aux bureaux du
gouvernement.

Il a annoncé également une autre
nouvelle: c’est que la Beauhar-
nois va reprendre les travaux inter-
rompus depuis quelques années et
exécuter pour $10,000,000 de tra-
vaux d’ici peu. De plus, à la suite
de négociations entre le gouverne-
ment et l’Ontario Paper Company,
celle-ci va verser d’ici au mois
d’aôut, un quart de million de dol-
lars et consentir en faveur de la
province des avantages considéra-
bles.

LE CONFORT DES
VOYAGEURS

Le Canadien National annonce
que cet été il fera entrer dans la
composition de son train Montréal-
La Malbaie, un wagon-observatoire-
solarium climatisé. Ce genre de wa-
gons est équipé de fauteuils tour-
nants dans le salon, de chaises dans
le fumoir et de fauteuils en osier
dans le solarium. De larges fenêtres
permettent de regarder le paysage
qui est très beau dans le Bas Saint-
Laurent.

EN ROUTE
POUR LE
CONGRES
Montréal — M. O.-A. Trudeau,

agent du district du Canadien Na-
tional annonce que quelque 800 pè-
lerins de Plessisville, de Sainte Julie
de Lyster, de Dosquet et de Saint
Agapit se rendront le jeudi, 23 juin
à Québec pour assister au Congrè
Eucharistique.

LES
SAINT-BERNARD
Les journaux ont rapporté, l’an

dernier, qu’un des fameux chiens du
Mont St-Bernard avait dévoré un
enfant. Après des siècles de service
des sauvetages merveilleux, c’était
le premier accidént que l’on rappor-
tait. Les circonstances qui ont en- 

 =
I

touré cet accident n’ont jamais été
bien précisées. A partir de cet ins-
tant les fameux chiens furent sé-
questrés. Mais on va les transporter
au Thibet où on les utilisera dans
les Monts Himalayas où des moines
ont un monastère à*15,000 pieds
d’altitude à Lhasa. Les saint-ber-
nards n’ont jamais été considérés
commedes chiens dangereux et l’ac-
cident en question a dû être provo-
qué par des circonstances atténuan-
tes.

Les chansons populaires modernes
ne sont pas populaires longtemps,
car elles sont vides d’harmonie.  -
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Le sergent Léo
Pelland, 6 pieds
et 4 pouces, près
de Paul Del
Rio, 0 pied, 17
pouces... | Les
trois nains appar-
tiennent à une
famille de 17 en-
fants. Leurs pa-
rents sont abso-
himent normaux.
Leurs frères et
soeurs sont de
grandeur norma-
le. Un de leurs
frères, toréador,
mesure plus de 6
pieds. Paul et
Dolorès ont fait
leur première
communion di-
manche à Saint-

Patrice.
Ils font partie
d'un cirque qui
vient de visiter

Mentréal. . 
eTaantidai mw

 
 

M. DUPLESSIS
CAUSE AVEC LES
JOURNALISTES

Montréal. — Aux journalistes
qui l’ont interrogé à Montréal, l’ho-
norable Maurice Duplessis, premier
ministre de la province, a annoncé
que, conformément à une loi votée
à la dernière session, le gouverne-
ment vient d’acheter l’immeuble de
la Lake of Wood Milling Co., im-
meuble qui sera mis à la disposition
de la Coopérative fédérée et de l’U-
nion catholique des Cuitivateurs.
L’immeuble a été payé $281,000,
soit $19,000 de moins que le prix
de option.

M. Duplessis a déclaré que le
gouvernement fédéral n’avait pas
encore soumis au cabinet provincial
le projet de canalisation du St-Lau-
rent. Il n’a pas reçu non plusle pro-
jet de loi relatif aux $30 millions
que l’on prêterait aux municipalités
du Canada. Toutefois, il a déclaré:
“Ce projet de loi est une autre ad-
mission que le chômage est une
question nationale et partant rele-
vant du pouvoir central.

Le premier ministre a ensuite an-
noncé que la Chambre agricole pro-
vinciale aura une existence légale le
12 juin. C’est alors que le
gouvernement fera connaître Jes
noms des membres.

iM. Duplessis dit qu’il n’a pas é-
couté le discours prononcé par M.
Edouard Lacroix, dimanche à la ra-
dio. “S’il a parlé de nouveau, dit-il,
c’est que ses explications ne sont
pas bien claires et que ça lui prend
du temps pour les expliquer. Vous
me dites qu’il sera candidat à la
convention libérale. I1 est bien di-
gne de ceux-là que M. Paul Gouin
a qualifiés de “vieille gang’. Paix à
ses cendres!”

RAPPORT
DUC. NR
D’aprés le bilan d’avril du Cana-

dien National publié aujourd’hui
les recettes brutes de ce réseau pour
le mois dernier, se sont élevées à
$13,924,655 contre $17,056,398
pour le mois correspondant de 1937.
Les frais d'exploitation se sont éle-
vés a $14,623,787 contre $14,807, 383 en avril 1937.

GOUIN
DEMOLISSEUR
Montréal — “Je ne suis pas un

destructeur, mais un démolisseur”,
déclarait M. Paul Gouin, dans une
conférence qu’il donnait à Lachine.
M. Gouin a voulu se défendre de
l'accusation portée par ses adver-
saires qui le représentent comme un
destructeur. Il s’est proclamé ““dé-
molisseur” et a attaqué à la fois les
gouvernements T'aschereau et Du-
plessis.

PECHEURS
TENDEZ
VOS LIGNES
D’après les agents du Canadien

National sur la ligne d’Huberdeau
ainsi que dans la région de La Tu-
que et du Lac Saint Jean la pêche à
la truite s’annonce comme excellen-
te dansles lacs et les rivières, en fin
de semaine. L’éclosion des mousti-
ques coincidant avec le temps de la
pêche à la mouche artificielle, les
fervents de ce sport peuvent s’at-
tendre à du succès, surtout s'ils em-
ploient les leurres favoris: “Parma-
chene Bell, Dark Montreal, Cow
Dung et Royal Coachman.

GLOIRE A LA FASCISTE

La nouvelle constitution du parti
faciste d'Italie inclut cette clause:
“Seule, la guerre porte à la tension
maximum toutes les énergies humai-
nes et pose le sceau de la noblesse
sur les peuples qui ont le courage
d’y faire face.” C‘est une réaffir-
mation directe des théories nationa-
les de Mussolini. Et tant que les
chefs d’Etats auront de telles con-
ceptions, il n’y aura pas de paix
possible. .

 

LE BUDGET NE SERA PAS
PRESENTE CETTE SEMAINE

 

Ottawa. — On a rapporté au-
jourd’hui au ministre des Finances,
M. Dunning, qu’il était rumeur que
le budget allait être présenté jeudi.
Le ministre a répondu en disant que
le budget ne sera pas présenté cette
semaine.

Récemment, M. Dunning, a dit
aux membres de la Chambre des
Communes qu’ils seraient avertis
longtemps à l’avance de la date de la présentation du budget.
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POUR ETRE
BELLE...

ECLAT ETJEUNESSE

Trois moyens différents mais éga-

lement bons vous sont offerts pour

rendre de Péclat: et dela vigueur à

vos tissus fatigués. ©
C’est tout d’abord Je.masque.a

l'oeuf; puis le bainde vapeur; enfin

 

le bain de soleil —sous-une couche |.

protectrice d’huile “filtrante”—--"

Le premier, destinéaux peaux|
vraiment sèches et.itritables, ge pré-
pare en mélangeant, dans unpeu

d’eau de roses tiède, de la féculede

pomme de terre et un demi jaune

d’oeuf. !
Vous en faites une crème bien liée

que vous étalez sur votre visage et |’

votre cou pendant une demi-heure

environ. Vous lavez ensuite avec de

l’eau bouillie tiède. Nous vous con-

seillons cette application chaque

fois que vous sentirez votre épider-

me “tendu” ou desséche; quand la

peau du front où” ës"Jaures‘Vus

“piquera” —sensation de fatigue,

bien connue—.

Le masque au jaune d’oeuf pur,

étendu de rhum ou d'alcool, con-

vient aux peaux neutres, un peu i-

nertes, pâles et mal nourries par là

circulation sanguine. C’est un mgs-
que nourrissant et vivifiant, —par

les graisses animales très ‘actives
qu’il contient—.
Quand au classique masque à

l’oeuf, fait de blanc d’oeuf battu en
neige, vous le connaissez mietix;car
on l’emploie beaucoup cdmme.mas-
que de beauté instantané,avant une
soirée ou un bal. Il est, en effet,
tonique, astringent et rajeunistant,

surtout pour les peaux grasses qu il
libère de la séborrhée et dont il res-
serre les pores. Mais n’en abusez

pas.
Il y a mieux encore comme moy-

en de briller d’un vif éclat —hélas,
temporaire: c’est Jebain de va-
peur.

Vous installez sur une bouillotte
ou une casserole pleine d’eau bouil-
lante, un abat-jour de carton -et
vous penchez votre visage sur la va-
peur qui s’en échâppe. Non seule-
ment votre peau sera parfaite-
ment nettoyée, maisencore elle se-
ra rosée, tendre, vivifiante... et
par conséquent rajeunie— au moins
par l’apparence.

Vous pourrez mélanger-à 1‘ed,de
l'alcool de menthe, dé Pal
phré ou de l’essence.* antles:
exhalaisons balsam jés-seront- dé-
licieusement rafraîchissaîtés. .

11 est un peu tôt pour: patlerfon-
guement du bain de soleil, qui sera
très bon pour votre épiderme à con-
dition de le doser savammentet de
protéger votre peau contre les ray-
ans nocifs au moyen d’unehuile “fil 2.
trante” spéciale. Nous”wv revien-

drons plus en détail; Maisnous te-
nions à vous rappeler ‘comme un
moyen suprêmement pratique —et
à la portée de toutes!— de faire une
cure d'ultra-violets” et d“infra
rouges” aux frais de Phébus-Apol-
lon.

   

   

Si telle commère avalait sa lan-
gue, elle en mourrait.

Celui qui cherche une fuite de
gaz avec des allumettes a tôt fait de
la trouver —quand il peut s’échap-
per.
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AU CAFE DU PARLEMENT
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@ ll a fallu plus de 50 heures de travail à M. C. Auger. de Montréal,
chef pâtissier du Café du Parlement de Québec, pour confection-
ner ce magnifique giteau, un de ses chefs-d’oenvre. Cette photo de ce carré vers
prise au Café du Parlement, montre, de gauche à droite: M. Gar-
neau, chef de cpisine, M. Auger et M. J.-A. Beaudoin,

’ du Café du Parlement.

 
 

 

dans ta coursesoleil
autour de la mappemonde, pour que
s’éternisent ces moments qui versent
en:moi; des ‘flots de bonheur. De-

Arrétetoi

vant’ leschaudes effluves que le
printemps souffle sur la ville, mon
coeur s’est ouvert à l’amour, tendre-
ment encerclée par des bras aimésje
reçois sur mon visage les baisers
fous dont on rêve. Sur mes paupiè-
res closes, je, sens toute la douceur
dés caresses Gui les effleurent. Et
riés<‘ièvreshtimides garderontl’em-
préinte dé” cette bouche aimée qui
sait prendre la mienne. Immobile et
heureuse je m’abandonne a ces ca-
ressés qui me-grisent.

  

Quand: i brise se fait douce et
que des ‘éfitnations odorantes sor-
tent de la tetre, qu’il fait:bon pou-
voir,sejoindre à la grande fête de
1- fiéûre- Célébrantl’effervescence

dela vié. ‘Pergant les voiles des dif-
ficultés ‘quotidiennes, ces moments
d’amaur impriment en nous des
marqués -indélébiles qui classent
ceux-là qui les ont vécu. Et ainsi
V2lexsrie,ainsi va le monde. Souf-
frances“üriiéhts, amêur, vous
vous partagez tour à tour des coeurs

humains, depuis 'heure de sa nais-
sancé, jusqu’à la minute dernière,
où le corps retourne au néant dont
il est sorti.

 

Jean Nosil

 

Ce serait une erreur de croire, que
contrairement à leurs patients, les
médecins n’abusent jamais du boire
et du manger.

 

Cette coquette sur le retour a dé-.
cidément l’art d’accommoder les
restes. 

t

moyen de vivre

Se coucher avec les poules et ze !

longtemps,

c'est toujours plus tard que le “fun”

commence.

§| mates à coups de couteau pointu.
# Cuisez cing minutes, retournez. Cui-

grand plat à oeufs.

les jaunes. Faites cuire une minute

 
régisseur plus petit.

 

 

Les bonnes

  
 

OEUF SUR LE PLAT

AUX TOMATES

Dans une poêle, faites fondre 40
gr. de beurre. Posez six demi-toma-

LATÊTE CHAUDE
DE BEB

“EST UN SIGNE DE DANGER
QUAND votre bébé a la tête chaude,
vous devez faire quelque chose et le
faire rapidement. Lisez ce que fait Mme.
Bernard Breen, d’Enterprise, et les ré-
sultats qu’elle obtient: “Mon bébé avait
les joues et les mains si chaudes que
j'eus peur. Je lui donnai une Tablette
Baby’s Own à midi, et après le souper
il allait mieux.”

Et Mme. Francis Carroll, de Mid-
land, dit ceci: “Ma fillette était si fié-
vreuse que j'eus réellement peur. Je
pensai alors aux Tablettes Baby’s Own,
je lui en donnai trois toutes les deux
heures et le soir mêmeelle était debout.”

Faciles à prendre,efficaces et inoffen-
sives. Agissent rapidement et peuvent
être données au bébé le plus délicat.
Certificat d’analyse’dans chaque boîte,
Pour les dérangements d’estomac,

constipationet maladies infantiles.
Votre pharmacien est autorisé à vous

rembourser votre argent si vous n’êtes
pas satisfaite.des Tablettes Baby’s Own.
Achetez-en une boîte’ aujourd’hui; la
maladie frappe si Souvent dans la nuit.
25 cents,

 
 tes sur la face plate. Perforez les to-

sez cinq minutes, salez. Posez les to-
mates sur la circonférence d’un

Ajoutez 30 gr.
de beurre. Chauffez. Videz le conte-
nu de trois oeufs sans endommager

et demie; Salez. Servez.

. Unesimple boîte de métal devien-
dra un joli coffret. Recouvrez-la
d’une couche de peinture laque.
Faites tailler un verre épais à la di-
mension du couvercle. Avant de fix-
er sur la boîte, vous intercalerez,
entre la boîte et le verre, une feuille
de papier découpé. Pour découper
cette feuille, prenez un carré de pa-
pier correspondant aux dimensions |}
du couvercle; rabattez les pointes

le centre, pliez net-
tement. Vous avez un autre carré

Pliez-le en diagonale —
! pointes à l’intérieur—. Pliez en
{deux le triangle obtenu. Vous avez
an triangle plus petit que vous pliez

‘de nouveau. Reportez le dessin vou- |,
lever avec le soleil est peut-être un lu sur ce triangle en tenant con:pie

mais du sens de la pliure — et découpez|
avec des ciseaux pointus et coupant
parfaitement. Ceci fait, prenez les
découpures et mettez-les en place.
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pu tout à 

LES TROIS FREROTS PRENNENT
LE FRAIS

 
@Le maître de ces trois jolis minets angoras, les a enfouis dans
de vieilles chaussettes puis étendus sur Ja corde à linge, où ils ont

leur aise goûter l’air frais du matin. Seuls survivants
d'une famille de cing. chatons, les trois frérots au poil gris, soyeux
et long que vous voyezici, font tout leur possible pour sauvegarder
l’honneur de la famille. Ils jouissent d’une excellente santé et ce-
lui du centre, surtout, promet d’être un vigoureux matou, Ils sont
élevés par M. Daniel Klapper, de l’Avenue Viger, à Montréal.

 
dans un triste brasier,
mon idéal.

Mais la sarabandede la flamme .
orangée ne l’a point consumé

COFFRET pars,, les tempes glacées, le coeur.
las.

nui.

mes mornes songes, la mort plus re-
doutable que la vie, infiltrer en mon
âme le goût du néant.

dans un triste brasier,
mon souvenir.

SPLEEN
Et je suis revenu seul. Les che-:

veux épars,
coeurlas.

les tempes glacées, le

Car avec ta dernière cigarette,

‘Et je suis seul. Les cheveux é-

Ma porte s’est close sur mon en-
Alors ai-je senti, au milieu de

Car avec ta dernière cigarette,

A Dieu qui prodigue aux roses
eur couleur, aux oiseaux leur chan-
son, j'ai demandé de mettre un tré-
molo au chant funèbre de ma vie.

Rien. Alors ai-je senti, au milieu
de mes mornes songes la mort plus
redoutable que l'existence infiltrer
en mon âme le goût du néant.

Par un de ces soirs, je te maudi-
ai. Toi qui de mes déboires est le
plus cruel. Je te réprouverai en mê-
me temps que mes peines,
Que le chant funèbre de ma vie.
En vain tu chercheras mon par-

don puisqu’à cause de toi je serai
devenu implacable.

Par un de ces soirs je te maudirai
Toi que de mes déboires est le plus
cruel.

temps que mes peines.
Jete réprouverai en même

Du fait que plusieurs soirs,
Je suis revenu seul. Les cheveux

fpars, les tempes glacées, le coeur
las.

Jacques Tousignant

Les autos devenant de plus en
plus rapides, il faudrait apprendre
au piéton à mettre ses mouvements
d’accord avec l’accélérateur.
  
 

 

PROFESSEUR
ROBERT

©
LISEZ et PENSEZ

e
Clairvoyant, Palmiste et Men-

taliste. Etude mentale approfon-
di sur les événements de votre

| vie et votre destinée :
; [trouble d’amour comme d’affai-

res.
| argon que vous aimez le plus

et de celui qui vous aime le
mieux. Consultation de 1 à 10
p.m.
voyez enveloppe affranchie —3e
et 25 pour frais d’écriture.

Ramène

Vous dira les initiales du

Pour correspondance en-

Prof. ROBERT

1587 rue Mont-Royal Est

Montréal

tu as brûlé

tu as jeté

~
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ry @ e 9 Légionnaire!.…
Par Henri Pouliot

©

Histoire véridique et vécue d’un Québecois, simple
soldat à la Légion Etrangère.

©

No 32 trement capiteuse que celle de l’al-
Suite

Non contents de lui infliger ces
douloureux traitements, ils l’interro-
gèrent pendant près de deux heures,
d’une manière insensée et stupide,
ponctuant chaque question et cha-
que réponse de soufflets, de coups
de pied, de crachats et de coups de
poing qui ne cessérentsque sur l’or-
dre d’un officierqui se décida à in-
tervenir. :

Franchement'dégoûtés de la bar-
barie des deux sergents, nous ne
pouvions nous immiscer, parce qu’-
ils étaient, de par leur situation
dans le bataillon et par leur présen-
te sauvagerie, dans tout le sens à
donner à ce mot, des grades!
À la faveur de la nuit, accompa-

gné d’un camarade, j’allai voir le
moribond pour lui porter un peu de
pain.
Couché sur le dos, demi-nu et gé-

missant, il divaguait et maudissait,
à travers son délire, les monstres
qui l’avaient abreuvé de tant de
maux, d’outrages et d’avanies.

Je déposai mon pain près de lui
et me hâtai de le quitter, car je sen-
tais monter en moi, comme la ma-
jorité de mes camarades, des senti-
ments de révolte contre une pareil-
le atrocité et ses infâmes auteurs.
Nous évitions, cependant, d’en

parler, craignant qu’une explosion
soudaine de notre indignation ne
viennent à éclater et à nous faire
commettre des bévues qui nous au-
raient coûté très cher.
Klem fut, le lendemain, expédié à

l’arrière et la rumeur courut, quel-
ques jours après qu’il était mort des
suite de ses blessures. Elle ne fut ja-
mais confirmée ni niée non plus.

UN AFFLUX... DE DESIRS!

Le lendemain le décor changea en
s’embellissant et vint rompre la mo-
notonie que se fait généralement
sentir plus profonde à la suite des
combats.

Vers le milieu du jour, il nous fut
offert un spectacle des plus char-
meurs et des plus excitant: le passa-
ge du harem d’Abd-el-Krim!

Les femmes du chef rebelle é-
taient au nombre de sept —comme
les péchés capitaux!— et elles pas-
sèrent devant nous voilées, à cheval
sur des mules, conduites par un dé-
tachement de spahis, sous le surveil-
lance d’un eunuque.

Elles étaient suivies de deux
beaux enfants d’une dizaine d’an-
nées, fils reconnus d’Abd-el-Krim,
en selle sur de superbes poneys ma-
gnifiquement harnachés.

Pour fermer la marche, près de
trois. cents, femmes —personnel et
domestiques probablement— défilè-
rent devant nous, sans voiles mais
non sans exciter chez les Légion-
naires —car elles ne manquaient
pas de séduction— des “bouffées de
désirs’”et des sensations de convoi-
tise que provoquait un sexe dont
notre vie à travers le “bled”’ nous a-
vait fait presque oublier le charme
et l’attirance!

I1 est facile de comprendre qu’une
telle quantité et qualité de chair
blanche, propre et appétissante, pût
allumer la flammeintérieure de ces
hommeset stimuler leur gourmandi-
se...

Si privés d’un côté et si malmenés
de Tautre, les Légionnaires qui
n'ont personne à aimer, sentent, en
face d’une si rare vision, combien
ils le pourraient et commeils au-
raient le goût, si on leur en fournis-
sait l’occasion, avec de tels sujets,
de se plonger dans une ivresse au-

cool et à laquelle ils feraient hon-
neur avec encore plus de fougueet
de feu qu’à celle du pinard! -

Vers la fin du jour,ce fut le défi-
lé —un peu moins poétique, à coup
sûr— des nombreux troupeaux de
moutons et de bêtes à cornes qui
n’attirèrent l’attention que par le
nombre de filets et de côtelettes qu’

cuisiniers capables de les faire cuire
convenablement.

LA RICHESSE...
A PORTEE DE LA MAIN
Le jour suivant, ce fut l’arrivée

des richesses d’Abd-el-Krim, dont
la moitié revenait à la France et re-
présentait sa rançon.

Elles en valaient la peine! …
C’étaient d’innombrables pièces

d’or et d’argent, appelées douros,
mises en sacs, déposés à leur tour
dans des centaines de petites caisses
en bois et dont la vue, pour de vrais
miséreux et de perpétuels décavés,
était vaine mais enchanteresse et sé-
ductrice au possible.

Ce monceau d’or et d'argent, d’u-
ne grande valeur, était chargé, avec
les autres bagages,, sur une cin-
quantaine “d’arabas” —voitures a- rabes à deux roues, sans ressorts—
etsur des mulets de bât en très
grand nombre.

Tout le métal formait approxi-
mativement un total de trois mil-
lions de “douros’” et équivalait,
sauf légère erreur, à un montant
d'environ trois millions de dollars.

Cette fortune fut déposée près de
notre camp et gardée, avec une ex-
trême vigilance, par un triple cor-
don de sentinelles “zouaves”, car il
eut été fort imprudent, je le recon-
nais, d’en confier le soin aux Lé-
gionnaires!
Nous avions toujours la consola-

tion denous emplir les yeux du
spectacle de ce trésor dont deux a-
rabes seulement, entièrement dévou-
és à leur chef, avaient l’importante
gestion. )

1] fallait voir tous ces êtres affa-
més —les Légionnaires—, sans ces-
se plongés dans la misère morale et
physique, figés, éblouis et Rynopti-
sés par la vue de tant d’or!

Sous l’effet des désirs fous, des
tentations troublantes, leurs figures
prenaient tant d’expressions diver-
ses et éloquentes, qu’on lisait sur
leurs traits, pâmés d’admiration,
tout ce que représentait à leurs yeux
fascinés, de plaisirs, d’ivresse, de vie
douce, de confort, de bonne chère,
de jouissance et de bonheur, cette
fortune colossale, à la fois. si près
et…si loin de leur atteinte!
Tous en étaient médusés —offi-

ciers comme soldats— et ne pou-
vaient en détacher leurs repards...
Le jour suivant le tableau fut

vée des prisonniers. Co
Ils étaient, pour la plupart, dans

un état lamentable et les Espagnols,
surtout, vraiment dignes de sympa-
thies. :
Le “typhus” s’était déclaré par-

mi eux etses ravages les empê-
chaient presque de marcher. Ema-
ciés, maigres à faire peur, vacillants
sur leurs jambes, ils étaient la vi-
vante image des souffrances et des
rigoureux traitements endurés: chez
l’ennemi. Trop faibles pour parler,
un bon nombre ne pouvaientré-
pondre à nos questions. Ils furent
invités à manger et à se reposer un
peu avant de continuer leur route. A Suivre

ils auraient pu fournir, avec des|-

moins brillant et plus triste: l’arri-
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Le collège St-Lcuis, de Sou-Tchéou, Chine, dirigé par les Pères Jé-
suite canadiens, qui fut la cible des obus japonais il y a quelques
jours alors que des bombes tombèrent sur l'édifice.

-

   
 

OEUFS

La quantité d’oeufs consommée

au Canada en 1937 était de près de

239 millions de douzaines —238,

913,108 douzaines—, soit une aug-

mentation de 643,576 douzaines

sur 1936. La valeur des oeufs de

ferme en 1937’ est estimée à $38,

489,000.

 

 

PRODUCTION
LAITIERE
La production laitiére du Cana-

da en 1937 est évaluée à $228,403,

127, soit une augmentation de 8 p.c.

 

 

sur 1936. C’est la plus forte produc-

tion enregistrée depuis 1930.

, EN Ja .

(REMEDESFAGUET

 

Parmi la série nombreuse des
remèdes Faquet .. mentionnons
le tonique si actif appelé HEMO-
GENOL FAGUET, pour toutes
personnes faibles ou anémiques
qui ont besoin d’un reconstitu-
ant prompt et énergique; il se
vend sous forme de PILULES
HEMOGENOL $1.00 le flacon
de 100 pilules ou sous forme li-
quide, L’'ELIXIR HEMOGENOL
FAGUET $1.25 la bouteille.

Signalons aussi ces tablettes
NEVRAGOL FAGUET contre
toute névralgie, mal de dents,
d’oreilles maux de tête, contre
les douleurs rhumatismales on
vévralgiques. Demandez et exi-
gez HEMOGENOL FAGUET,
pas de substitut ou ces tablettes
NEVRALGOL. Prix 25¢ la boi-
te dans les bonnes pharmacie.
Envoi franco, vous adressant a
La Cie des Remèdes Faquet,
Montmagny, P.Q.

SS
 

 

On met parfois sur le compte de
la guigne un état de choses qu’il se-
rait beaucoup plus exact d'attribuer
à la paresse.

Nous serons bientôt à ce beau
temps de l’année dont le poète a
dit: “Que la nature en juin de roses était pleine...
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e@ MEFIEZ-VOUS DE LA
MITE QUI RAVAGE

DANS L’OMBRE....

par

C. J. WARRINGTON

Illustration par Jeff

Des 10,000 variétés d’insectes
nuisibles que l’on aceuse d’infes-
ter l’Amérique du Nord, la mite
ordinaire des étoffes semble la
mieux connue et la plus vilipen-
dée. Sauf certaine responsabilité
après le fait, ce lépidoptère est
pourtant une innocente créature,
dépourvue d'’instinets rapaces,
très éphémère d’existence et qui
ne mange absolument rien, par-
ce qu’il lui est physiquement im-
possible de le faire.
La mite femelle est plus nui-

sible que le mâle par sa seule
manie de pondre quotidienne-
ment, pendant les dix ou quinze
jours de son existence. La pon-
deuse meurt, mais les ravages ne
cessent pas pour si peu, ear
l’oeuf déposé devient larve et
celle-ci se transforme en chrysa-
lide d’où surgit une mite. De ces
quatre phases, une seule, la se-
conde, est dommageable au lin-
ge, car c’est à l’état de larve que
la mite ronge les matières d’ori-
gine animale où l’oeuf a été dé-
posé. Ce ver minuseule mange la
laine la soie, les plumes et la
fourrure, se développe magnifi-
quement à ce régime, se méta-
morphose ensuite en chrysalide
et s'envole enfin à la sortie du
cocon qu’elle abandonne_en é-
change de la pareelle d’étoffe
dont elle s’est nourrie quand elle
était larve... compensation pitoy-
able, si l’on en croit le proprié-

el
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taire du vêtement où la mère
mite a élu domicile,

Il faut déclarer la guerre à la
mite avant qu’elle commence à
pondre. Mais comme elle entre-
prend cette fonction dès le pre-
ier jour de sa brève existence,
il n’y a pas de temps à perdre.
Autrement, l’oeuf et la larve qui
en sort offriront une résistance
remarquable aux efforts d’exter-
mination. De fait, une larÿe peut
dormir des années entières dans
une atmosphère saturée de naph-
taline.

 

Il existe plusieurs moyens de
combattre la mite autrement qu’-
en cherchantà l’attraper au vol,
procédéd’ailleurs inefficace puis-
que maman mite a sans doute
commencée sa ponte avant de vo-
leter à l’aventure. Ce sont tous
des moyens chimiques. Vous pou-
vez chasser la mite, l’asphyxier
ou l’emprisonner, de même que
sa progéniture, dans une cellule
léthifére,

L’anti-mites moderne diffère
sensiblement des boules tradi-
tionnelles. Ces boules, à base de
naphtaline de coaltar d’une pure-
té assez peu uniforme, ennuy-
aient ceux qui y avaient recours
presque autant que les mites el-
les-mêmes. Aujourd’hui, la Ca-
nadian Industries Limited vend
aux manufacturiers d’anti-mites
un produit chimique organique

 

aTENemer A

“| l’antimites. Il importe aussi d’en

a
aromatisé qui se volatilise facile-
ment, dont l’odeur ne s’attache
pas aux articles exposés à l’air
et qui, en concentration suffisan-
te, asphyxie le parasite. Il est
inoffensif aux êtres humains.

Il extermine les mites, mais à
condition de les précéder. Autre-
ment dit, la mite vient avant
l’oeuf et l’anti-mites doit arriver
avant la mite pour protéger les
articles exposés à ses dépréda-

| tions. Il est donc sage de ne pas
attendre l’arrivée officielle du
printemps pour mettre les vête-
ments d’hiver à l’abri. Ce faisant,
assurez-vous que le coffre ou
tout autre contenant dans lequel‘
vous les déposez soit hermétique-

- ment clos afin d’empêcher la fui-
te des émanations libérées par

mettre assez pour asphyxier
promptement la mite qui pour-
rait s’y être caché d’aventure et
qui, dans l’ombre, accomplirait
sa funeste besogne.

Dans le cas des meubles, des
tentures, des tapis, ete, la meil-
leure prévention consiste à les
traiter avee une substance chi-
mique hostile à la diète préférée
des larves. Les anti-mites ordi-
naires ne sont toutefois guère ef-
ficaces contre les oeufs de mite
et il est plus sûr, si l’on craint
qu’un article en soit infesté, de
le fumiger avec un gaz très lé-
thifère. Seuls les fumigateurs et
les nettoyeurs à sec bien outillés
peuvent appliquer ce traitementt,
mais les établissements bien à la
page offrent maintenant pour la
plupart un service complet de
nettoyage, de fumigation et d’em- 

 

magasinage.
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e La résidence et l’église de Sou-Tchéou -
 

 

La résidence des Pères Jésuites canadiens et des étudiants du collège

- St-Louis de Sou-Tchéou, la ville occupée parJes troupes japonaises,\ ;

A gauche, on voit l'églisedes jésuites dont le toit fut endommagé ä

y a quelques jours par des obus japonais.

 
 

 

‘Résidence des Pères

 

La résidence des Pères jésuites à Sou-Tchéou, dans le Chantoung,
ville occupée par les troupes japonaises. €

 
 

 

 Intérieur de l’église
  

  

TROIS ESQUIMAUX ASSISTERONT
AU CONGRES A QUEBEC
Trois esquimaux de la mission o-

blate de Chesterfield Inlet dont un
de sept ans, délégués au Congrès
eucharistique de Québec, sont arri-
vés à Montréal par le Continental
Limite du Canadien National. A-
vant de prendre le train à Churchill
ils avaient parcouru, avec leur com-
pagnon et guide, le R. P. Ducharme
450 milles en traîneaux à chiens,
sur la glace de la Baie d'Hudson.

L’ainé du groupe est Alphonse
Koilitsierk, 35 ans, attaché à la
mission de Chesterfield et baptisé
depuis 1937. Son nom esquimaux
veut dire: “celui qui est gras”, ce
qui semble assez exagéré dans son
cas, car il est de taille normale. Ses
compagnons sont Jean Ayaruar —
celui qui pousse fort— 27 ans et son

fils Simon, âgé de sept ans. Jean
est le chasseur de la mission. C’est

lui qui fournit les missionnaires de

caribous, phoques, baleines blan-

ches et poisson. Aucun de ces esqui-
maux ne parlent français ou anglais.

Heureusement leur compagnon, le
. R. P. Ducharme, O. ‘M. L, vicaire

délégué deS. E. Mgr. Turquetil,
parle l’esquimau couramment. C’est
dans cette langue qu’il a recueilli
les impressions des: trois habitants
de l’arctique qui quittentleur froide
contrée pour la première fois. Il
semble que les deux hommes ont été
surtout impressionnés par la hau-
teur des arbres et des maisons sous
nos latitudes et par l’organisation
d’un train. Curieux et intelligents,
n’éprouvant aucune gêne avec les
Blancs qu’ils connaissent par les
Pères Oblats et qu’ils aiment, ils se
sont fait expliquer tous les petits
conforts’ mécaniques qu’on trouve
dans un rapide. Ils ont même de-
mandé et obtenu la permission d’exa
miner de près la locomotive et ont
été émerveillés d’apprendre qu'elle
était conduite par un seul homme.
La plus grosse machine qu’ils con-
connaissaient avant le voyage était
un moteur hors bord.

Ils se sont dits très contents de
leur voyage, mais trouvent qu’il fait

bien chaud au sud, bien qu’ils soient

habillés à l’européenne et gardent 
leurs fourrures dans leur valise.  

SURPLUS DE
BLE BLANC__
àtas

D’après la derni&re évaluation du
gouvernement australien, la récolte
de blé de ce pays atteint un total de
180,515,000 boisseauxzC'est la plus
grosse récolte que Pôn ait rentrée
depuis 1932. Le blé de l’Australie
s’est vendu à des prix relativement
plus faibles cette année que l’année
dernière sur les marchés du monde
à cause du volume anormal des ex-
péditions et de l’abondance du blé
blanc dans le monde. Un expert an-
glais dit 4 ce sujet:

“Les marchés du monde sont en-
combrés de blé blanc. L'Australie a
un surplus de près de 90 millions de
boisseaux de blé blanc, contre 75
millions à la même époque en 1937.
Il y a dans les Etats-Unis du Pacifi-
que unsurplus de 35 à 40 millions
de boisseaux qui ne peut se vendre
à l’heure actuelle et il y a une nou-
velle récolte indienne arrivant rapi-
dement 3 la maturation et qui pro-
met d’étre beaucoup plus que celle
de 1937. Ce n’est qu’au Royaume-
Uni qu’il existe une demande im-
portante de blé blanc australien ou

   
On voit ci-dessus l'intérieur de la cathédrale de Sou-Tchéou, des-servie par les Pères jésuites, dont plusieurs Canadiens-franais.

 
 

 

“ Desfemmes“‘sans droit de vote”
 

 de toute autre sorte de blé blanc.

 

En Afrique du Nord, chez les Kabyles notamment, les femmes ne
sont pas encore “affranchies” littéralement, et c’est à elles que sont

idl qui reviennent de la forêt,
le chauffage du loxia

. Téservé les différentes corvées de la vie familiale, On en voit trois
portant sur leur dos des fagots pour

Samedi, 31Juin 1988
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LESPREMIERESETAPESEN
COLONISATION

 

Mesdames, Messieurs,
Nous avons parlé dans notre der-

nière causerie des travaux prépara-
toires à l'arrivée des chefs de famille
en colonisation. Nous avons indiqué
les régions où Il y aura possibilité
d’ouvrir un nombre considérable de
paroisses pour subvenir aux besoins
d’établissement qui se feront sentir
en 1940. Nous avons alors énuméré
les travaux qui s'imposent pour cet-
te année et l’année 1939. En un mot
nous avons dit que dès maintenant,
i! faudra faire l’arpentage, la divi-
sion en cantons, le lotissementet
ensuite la classification des sols de
ces diverses régions,

Nous voudrions aujourd’hui nous
attarder sur l’exécution des travaux
de 1939. Nous avons préconisé l’op-
portunité de la confier à des jeunes
gens; il conviendrait donc d’énoncer
les motifs de cette proposition.
Parmi les travaux qui doivent

s'accomplir l’année précédant l’ar-
rivée des chefs de famille dans tou-
tes les régions qui peuvent permet-
tre des établissements en masse,
mentionnons la construction des
chemins de pénétration et de rang
et l’entreprise des travaux d’égout-
tement. En plus de cela, il serait à
propos de défricher et de “grainer”
de chaque côté des chemins de
rangs, une certaine lisière de terrain,
disons d’une profondeur de 100
pieds, de façon à hâter l’établisse-
ment du colon et à le mettre en me-
sure de cultiver un lopin de terre
dès la première année de son éta-
blissement.

En colonisation, nous l’avons dit
on travaille pour l’avenir. I faut y
faire un placement d’argent assez
considérable qui ne rapportera des
dividendes que dans un avenir loin-
tain. Cependant, même si l’on tient
pas compte du placement qu’elle
constitue et qui doit nécesairement
donner des fruits abondants dans
l’avenir, elle coûte beaucoup moins
cher que les secours directs. Même
à prix égal, elle serait encore préfé-
rable à ce système néfaste, parce
qu’elle est destinée à aporter, aussi
‘bien du point de vue psychologique
que du point de vue moral et écono-
mique, un soulagement considérable
à la famille qui s’y engage. Elle a
pour résultat —et c’est d’ailleurs la
raison qui, dans la plupart des cas,
motive le départ des parents--
d'ouvrir des perspectives d'avenir
aux enfants qui grandissent.

Les terres neuves ne donneront
leur plein rendement qu'après plu-
sieurs années d’exploitation. C’est
dire que les praents qui s’y établis- |
sent aujourd’hui ne toucheront pas
eux-mêmes la pleine récompense de
leurs efforts. Pour la plupart, ils ne
s’y attendent pas. Ce sont les fils
qui verront la pleine transformation
des pays neufs en des régions agri-
coles fertiles où il sera facile de fai-
re une bonne vie, d’accumuler un
bien suffisant à l’éatblissement, au-
tour du domaine paternel, de plu-.
sieurs garçens etfilles.

D'un autre côté, si nous analy-
sons de près la situation du chôma-
ge en dirigeant notre attention d’u-
ne façon toute particulière vers les
fils de cultivateur qui, chaque an-
née, viennent en âge de s’établir, il
devient évident que le moyen effi-
cace d’enrayer une forte partie du
chômage futur est de prévoir tout
de suite à l’établissement sur une
terre féconde, de cette phalange de
jeunes gens qui, chaque année, at-
teignent l’âge de 21 ans et qui ne
peuvent trouver dans leur paroisse
d'origine une terre où s’établir.
Dans bien des cas, ce qui retient

le jeune homme dans sa paroisse
d’origine es tle fait que sa famille
est solidement établie et ne considè-
re en aucune façon l’idée de se diri-
ger vers les pyas neufs. Souvent les
parentsont raison jusque dans une
certaine mesure de conserver leurs
attaches au bien paternel dont ils

 

 
 

ont hérité. Souvent aussi, la famille
est nombreuse et il ne se trouve qu’”-
un ou deux grands garçons en quête-
d'établissement. Plusieurs autres en-
fants n’ont pas encore atteint l’âge
de fonder un foyer; ils fréquentent
encore l’école et, au jugement des
parents, ce serait un faux pas que
d’abandonner ce qu’ils ont pour s’en
aller en pays neuf. Le cas auquel
nous venons de faire allusion est
bien loin d’être unique. Il se répète
par milliers dans toutes les vieilles
paroisses de notre province, Si bien
que, d’ici 10 ans, si l’on ne prend
tout de suite une décision énergique
nous retrouverons ces légions de
jeunes gens au rang des secourus de
PEtat.

S'occuper de toute cette phalange
de jeunes, qui vivent au crochet de
leurs parents, qui sont d’âge à s’éta-
blir, est une entreprise qui comman-
de l’attention de tous ceux qui ont à
coeur à l’avenir du pays. Avant qu’-
ils ne soient dégoûtés de la terre,
faute dentrevoir la possibilité d’y
gagner leur vie, avant qu’ils ne
soient attirés par le faux attrait des
villes et qu’ils quittent —pour en-
suite s’en repentir— la vie des
champs, s’exilant dans des agglomé-
rations urbaines qui ne leur con-
viennent aucunement, il faut leur
faire connaitre les avantages de la
colonisation. .

D’aucuns croiront que du fait
qu’ils ont grandi sur une terre, qu’-
ils ont appris en tout bas âge à
traire les vaches, à conduire les che-
vaux, à labourer, herser, ensemencer
une terre, y faire la moisson, qu’ils
tout à fait prêts, du point de vue
des connaissances agricoles, à se di-
riger vers les régions nouvelles de
colonisation pour y entreprendre le
défrichement et la mise en culture
d’un lot. Il convient sur ce point de
dire que le défrichement et la mise
en culture d’une terre neuve diffè-
rent sous Certains rapports de la
culture d’une terre améliorée. La
composition du sol peut aussi être
différente, d’où modification dans
les méthodes et les sortes de cultu-
es.

Ce sont là autant de notions et de
connaissances qu’il faut inculquer à
un jeune hommes qui a le souci de
se faire un chez-soi, ce qu’il ne peut
faire dans sa paroisse natale, soit
qu’il n’en ait pas les moyens, soit
quil ne puisse trouver une ferme
disponible. Que reste-t-il donc à fai-
re? La réponse est bien simple, c’est
de faire connaître les nouvelles ré-
gions de la province qui offrent des
possibilités à quiconque a les con-
naissances techniques, la volonté,
les forces physiques et la constance
dans l’effort.
I est navrant le spectacle que

nous offrent ces dizaines de milliers
de jeunes gens d’âge de s’établir qui
ne savent que faire deux-mêmes,
qui se démoralisent, faute de trou-
ver où dépenser leurs efforts. Ti est
temps de leur venir en aide, de leur
fournir les moyens de gagner leur
vie par eux-mêmes, de les mettre en
mesure d’appotrer leur précieuse
collaboration à l’agrandissement de
leur pays, au maintien de la morali-
té et de l’ordre dansla société.
Où devront se recruter ces jeunes

gens? Faudra-t-il les prendre parmi
les rangs des familles de chômeurs?
Devrons-nous accepter - tous ceux
qui sont munis de deux bons bras
indépendamment de leurs disposi-
tions morales et techniques, qu’ils
soient de la ville ou de la campa-
gne? Nous répondrons successive-
ment à chacune de ces deux ques-
tions-là.

Ces jeunes gens devront se recru-
ter dans toute notre vaste province
puisque partout ils sont nombreux
ceux qui chôment et qui ne peuvent
rendre à la société la pleine mesure
de leur intelligence et de leurs apti-

=

 tudes. |
C’est donc dire qu’il n’est pas né-

cessaire que ces jeunes gens soient
tous fils de chômeurs. Sans doute il

"| s’en trouvera un grand nombre dont
la famille est secourue par l’Etat;
cependant, dut-il en être autrement
le jeune homme devrait pouvoir
tout de même se diriger en pays
neuf. Et pour quelle raison? L'exé-
cution parles jeunes gensde tels
travaux préparatoires poursuit un
but défini, celui de faire connaître
les travaux du défrichement et de la
mise en culture ,les perspectives
d’avenir que la colonisation offre à
la jeune génération. L'idée est de fa-
voriser l’établissement en colonisa-
tion des jeunes gens qui y auront
travaillé. C’est donc à ceux qui sont
susceptibles de se marier dans un a-
venir prochain que ces travaux font
surtout appel.

D’aucuns penseront que, de cette
façon, le choix sera très limité. Pas
nécessairement. Il s’en trouve des
milliers qui n’attendent que le jour
où ils pourront s’établir sur un lo-
pin de terre pour contracter maria-
ge. D'ailleurs, des 8,000 fils de cul-
tivateurs qui, chaque année, vien-
nent en âge de s'établir, il y en a
au moins 5,000 qui ont besoin de
l’asssitance pécuniaire de l'Etat
pour donner suite à leur légitime
ambition.

En somme, une des façons les
plus efficaces de remédier au chô-
mage futur. Tenter de fournir tout
d’un coup du travail à tous les chô-
meurs, que ce soit par la colonisa-
tion ou par d’autres travaux publics
serait illusoire. Autrement logique
serait d’adopter comme ligne de
conduite l'établissement, à chaque
année, des fils de cultivateurs qui
viennent en âge de fonder un foyer
et ne peuventle faire. Bref, il faut
pouravoir, à tousles ans, à l’établis-
sement sur le sol de 5,000 jeunes
gens. Nous serons certainement en-
gagés dans la bonne voie le jour où
nous aurons assuré le maintien sur
le sol de tous les jeunes cultivateurs
qui n'ont aucun autre désir que ce-
lui de faire leur vie par l’agriculture

Les dispositions morales et tech-
niques joueront un rôle important
dans le choix qui se fera des jeunes
gens destinés à l’exécution des tra-
vaux déjà mentionnés. Tous ces tra-
vaux présentent des difficultés as-
sez nombreuses et seuls les surmon-
teront ceux qui seront imbus de cou-
rage et de connaissances nécessaires.
La constance dans l’effort requiert
des dispositions morales solides.

Ce n’est pas seulement à la cam-
pagne que l’on pourra trouver des
jeunes gens bien disposés du point
de vue moral, physique et intellec-
tuel. En effet, ne se trouve-t-il pas
dans nos villes des centaines de jeu-
nes gens qui ontt quitté la campa-
gne pendant la dernière décade.
Sils ont abandonné la ferme pater-
nelle, ce n’est pas par dégoût, mais
bien plus parce qu’ils n’entrevoy-
aient pas la possibilité d’y gagner
leur vie. Ils sont venus en ville dans
le but d’améliorer leur sort. Pour la
plupart, ils ont été déçus. Ils cher-
chent encore une situation qui leur
permettra d'envisager l’avenir avec
confiance, rien:de-plus. Du moment
qu’on leur fera™vorr une occupation
qui leur offre les perspectives d’un
avenir souriant, ils seront avides de
s’y lancer, car c’est là l’objet de
leur ambition.

Sans doute que les villes n'enver-
ront pas un nombre aussi considéra-
ble de sujets. Cependant, ce serait
à tort que nous supposerions qu’el-
les n’en offrent pas du tout. Men-
tionnons en passant un cas assez
fréquent dans les villes, celui d’un
père de famille qui a quitté la cam-
pagne dans les dernières dix années
et qui a réussi à se procurer un em-
ploi qui lui permet de vivre. Il à
entraîné avec lui une famille nom-
breuse; les garçons et les filles ont
fréquenté les écoles des villes. Les
études terminées, le père, dans la
plupart des cas, n’avait pas les moy-
ens de leur payer Jes études spécia-
lisées qui les auraient mis en mesu-
re dese trouver un emploi. Et ces.
jeunes gens attendront et continue-
ront d’attendre pour longtemps cet-

    ey
Distillé et embouteillé au Canad

 

    
a par MELCHERS DISTILLERIES LIMITED, Montréal et Berthierville,

    

AINSI VALA VIE
Suite de la page 7

confortable, chaude par les temps
froids, et il aime à y rester quand le
vent du nord-ouest souffle en tem-
pête, et que le feu dans le foyer de
la cheminée est embrasé. Pitou qui
est adroit, travailleur voulait avoir
une cheminée. Il s‘en est bâti une.
C’est un goût comme un autre, et
qui amène du bonheur au foyer,
quand on sait en jouir, prétend Pi-
tou.

Il aime sa maison. C’est qu’il y a
tant travaillé, le soir, à la veillée, sa
journée aux champs terminée.

L’étable qui renferme les vaches
de Fridoline est bien aménagée. Le
poulailler, où Rosine, l’aînée des fil-
les de Fridoline, passe une partie de
la journée, est l’une des industries
les plus payantes de la ferme, avou-
ait Pitou, en tirant ses comptes à
la fin de l’année.

Pitou a plusieurs enfants à éta-
blir. Ca le fait songer parfois, mais
pour longtemps, car il sait ses en-
fants vaillants, et il pourra leur
donner une “partance”.

Joyeux, chantant aux champs
comme le dimanche à la grand’mes-
se, Pitou trouve que la vie vaut la
peine d’être vécue.
Que de citadins ne pourraient en

dire autant.!...
J.-Ernest Laforce

 
 

te opportunité imaginaire, celle de
trouver une situation avantageuse à
la ville alors qu’ils n’y sont pas du
tout préparés et que dans le seul do-
maine de l’agriculture, ils auraient
pu gagner leur vie honorable.

Il est entendu que ces colonies se-
ront dirigées de façon à attirer l’at-
tention des jeunes gens sur les possi-
bilités qui s’ouvrent devant eux.
Qu'’ils aient passé leur vie sur la ter-
re, qu’ils aient abandonné la ferme
depuis quelques années,cela ne peut
faire grande différence quant à leur
attachement au sol. Ce qui importe,
c’est d’orner leur intelligence de ces
connaissances techniques appro-
priées à leur future occupation et
qui doivent préparer leur établisse-
ment sur le sol. Leurs loisirs seront
organisés en vue de leur procurer
ces notions indispensables à la cul-
ture d’un lot en pays neuf. Enga-
gés qu’ils seront dans la construc-
tion des chemins de pénétration et
de rang, dans le défrichement d’une
portion des lots de colonisation, ils
seront à même de profiter les con-
naissances pratiques de la colonisa-
tion, Il faudra aussi leur enseigner
un peu de théorie pour compléter
leur instruction des choses de la co-
lonisation.

Ce sont là quelques-unes des rai-
sons pour lesquelles nous suggérons
que l’exécution des travaux, l’année
précédantl’arrivée des chefs de fa-
faire par des jeunes gens. Nous
milles d’aspirants-colons, devrait se
sommes convaincus que ce sera là
un moyen très efficace de prévenir
le chômage pour l'avenir et d’atta-
cher au sol une forte partie de notre
jeunesse rurale et urbaine qui, au-
trement, ne pourrait rendre aucun
service à notre société, à notre pays.  J.-B. Lanctôt

LA CULTURE
DU TABAC

Le député de Joliette a donné
la semaine dernière, au Club Re-
naissance, une conférence qui mé-
rite de ne pas passer inaperçue.
On sait maintenant que M. An-
tonio Barrette a donné une vive
impulsion à la culture du tabac
dans son comté. Mais ce qu’on
ne sait pas assez, c’est le magni-
fique résultat qu’a obtenu cette
initiative. Les chiffres cités par
M. Barrette sont éloquents. Il
Y a deux ans, on cultivait 25 ar-
pents; cette année, on en culti-
ve 2,700. Le tabac se vend 28
sous la livre, et une bonne terre
en produit mille livres par ar-
pent. C’est ainsi que le sol pro-
pice à cette culture, qui était
évalué à un dollar l’arpent, se
vend maintenant $40, I'arpent,
et l’an prochain; ce sera proba-
blement $75. Cette année, la va-
leur de la récolte a été de $600,-
000 à $700,000: On a là une idée
de la richesse que représente cet-
te culture. La seule production
des comtés de Joliette et de Ber-
thier cette année égale la pro-
duction totale de la province des
années précédentes. M. Barrette
a aussi démontré comment cette
culture devient une source de ri-
chesse. Les cultivateurs achètent
de l’engrais chimique, du bois,
ete. Leurs différentes construe-
tions représentent un capital de
$800,000. Surtout, cette nouvelle
industrie procure du travail à au
moins 500 personnes en plus des
propriétaires de l'exploitation.
Elle a facilité l’établissement
d’un grand nombre de fils de
eultivateurs. Enfin, les munici-
palités ellesimémes y trouvent
leur profit et, par le fait même,
toute la population de la région.
M. Barrette a été encouragé par
les ministères de l’agriculture et
de la colonisation, qui ont non
seulement accordé des octrois gé-
néreux, mais qui ont aussi mis
leurs techniciens à la disposition
des cultivateurs.

LA TRACTION
CHEVALINE
AUCHENTE

Il s’est vendu au Canada, en
1937, 27,212 charrues de tous gen-
res d’une valeur de $2,962,564, soit
une augmentation de 29.7 pour cent
dans le nombre et de 30.2 pour cent
en valeur sur 1936. Les ventes de
charrues à versoir ont augmenté de
35.3 pour cent en nombre et de 63.3
pour cent en valeur, tandis que cel-
iles de charrues à disque ont diminué
de 8 pour cent. Les ventes de char-
rues à versoir chevaline sont au
‘nombre de 15,126, soit une aug-
mentation de 19 pour cent sur 1936.
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© NOSMINES.
Le Ministère des Mines et des Pê-

cheries, dirigé par l’honorable Oné-
sime Gagnon, C, P., vient de publier
la partie A du Rapport annuel du
Service des Mines pour l’année
1936. Intitulée “Industrie minière
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Digltents. dé ¥Université de Besaté et statistique”, cette publication
WF do.Paris contientles statistiques de la proguc  tion minérale du Québec et une re-

vue des mines en exploitation et des
travaux de mise en valeur en 1936.
C’est une forte brochure in-octavo
de 186 pages dont le texte est ac-

 

‘ L’Eclat des Yeux

 

Un proverbe oriental conseille:
“Regarde ses yeux' pour savoir ce
qu'elle est”. Et Lord Byron aifir-
mait que “de beaux yeux sontles
premiers attributs de la beauté.”

Evidemment, les filles d'Eve

n’ont pas tardé à se rendre compte

que “les yeux étant les miroirs de

l’âme”, il leur fallait, si elles ne

voulaient pas qu’on puisse lire en

leur fort intérieur comme dans un

livre grand ouvert, trouver des moy-

ens pour voiler leur pensée.et re-

hausser leur beauté. Sachant d’une

part, que les yeux les plus grands

sont les plus beaux et ne pouvant à

volonté agrandir leurs yeux,elles

ont eu recours au kohl, ce noir vé-

gétal d’origine allemande, pour tra-

cer à l'extrémité des paupières, des

‘ lignes plus ou moins délicates qui

donnent aux yeux une apparence

plus grande quecelle dont la nature

les a dotés. Mais si le kohl aide à la

déception le soir ou à distance, les

yeux ainsi maquilléssont horribles

à voir de près. Cest alors qu’on re-

connut que les longs cils produi-

saient le mêmeeffet, avec l’avanta-

ge de pouvoir être vus de près sans

quel’artifice soit évident. À l’exem-

ple des vedettes du cinéma, on eut

alors recours aux cils artificiels,

guère pratiques pour son intérieur

ou pour sortir sur la rue. À Paris un

bon jour, une Comp ne de,l’Uni-

versité de Beat! EPL'avisadé m’en

poser une paire.Dévänt la’ gldce de
la table de toilette qui remplaçait,
en notre classe, le traditionretpapi-
tre des élèves des maisons'ordinai-
res d’éducation, ces cils, bien soli-
dement collés à la gomme arabique,
étaient du plus bel effet et je réso-
lus de les porter jusqu’ànotre domi-

cile à Montparnasse, pour épater
mon mari —car ‘eh ‘dépit qu’on
s’obstine à adresser les lettres qu’-

- on m'envoie à “Mlle Cousine Blan-
che”, je suis mariée et pas d'hier,
puisqu’il y a bientôt dix-huit ans
que je suis “madame”—. L’Univer-
sité de Beauté était aux Champs
Elysées et dé là à Montparnasse,il
y avait une bonne demi-heure de
métro, plus quelques minutes de
marche, pour atteiñdre l'immeuble
où était notre appartement. Jamais
trajet ne me parut si long... il me
semblait que ces malheureux cils ne
tiendraient pas... qu'un coin s’en dé-
collerait et pendrait sur mon oeil
d’une façon ridicule. La colle ara-
bique tint bon pourtant, mais méme
pour paraître belle, jamais plus je
ne m’imposerais le supplice de Ten-
tale de porter des cils artificiels!
Comme on le devine, le lendemain,
je fis part de mon “quart d’heure
de Rabelais” à mes compagnes et
cette brave Marthe, qui était notre
professeur de maquillage, fit de
mon cas, le thème de sa leçon de ce
jour-là, contre les blépharitesciliai-
res que pouvait occasionner la gom-
me arabique et nous donnantla for-
mule d’une préparation à base de va
seline blanche, de ricin déodorisé
et autres ingrédients inoffensifs, qui
activait d’une façon remarquable la |
pousse des cils et des sourcils. Avec
un peu de patience et l’usage de cet-
te pommade, on a vite fait d’avoir
des cils longs et soyeux, sans la
crainte de les voir tomber sur sa
joue dans la rue!
Une autre mauvaise habitude

contre laquelle on nous mit en gar-
de, fut l’usage de gouttes de bella-
done pour agrandir’ Diris de l'oeil.
La belladoneest intontestablement

78g wh €

efficace, mais son usage est positive-
ment dangereux, sans compter qu’-
elle occasionne une irritation péni-
ble.

Si lon veut donner de l’éclat aux
yeux, chasser des paupières les rou-
geurs inquiétantes, il est des prépa-
rations inoffensives à base dionine,
d'hématropine et de glycérine, dont
quelques gouttes suffisent pour don-
ner de l’éclat aux yeux les plus ter-
nes tout en agissant comme tonique
bienfaisant des organes de la vue.

La vue est un bienfait inestima-
ble et pourtant nous en prenons très

peu soin. Nous lavons nos dents
tous les jours, nos cheveux sont
l’objet de fréquents brossages, nous
polissons nos ongles. mais, règle
générale, non seulement nous ne soi-
gnons pas nos yeux, nous en abu-
sons. Toute femme soucieuse de son
apparence devrait faire usage, cha-
que jour, d'une goutte ou deux de
ce tonique que je vous ai écrit plus
haut. Il n’est pas coûteux et une pe-
tite bouteille —généralement avec
bouchon compte-gouttes à même—
peut durer des mois!

Disons un mot, en passant, des
sourcils. De nos jours encore, beau-
coup de femmes s’ingénient à épiler
leurs sourcils à la pince pour qu’ils
ne forment plus qu’une ligne mince.
Cette mode barbare est passée. On
se contente d’enlever les quelques
poils qui nuisent à l’harmonie de
Parc des sourcils.

Nombreuses sont les cousines qui
se plaignent que leurs sourcils se re-
joignent sur le front, ce qui donne
au regard une apparence dure et
disgracieuse. Elles m’écrivent sou-
vent pour me demander si elles peu-
vent faire usage de cires pilivores
pour enlever les poils importuns
qui relient un sourcil à l’autre. Mais
oui, les cires pilivores peuvent par-
faitement être ainsi employées, mais
je conseillerais cependant à mes
cousines de faire faire l’application
de la cire chaude par une autre per-
sonne plutôt que de tenter de faire
l'application elles-mêmes devant la
glace.

Prenez soin de vos yeux. N’ou-
bliez pas que les lecteurs au lit abi-
ment leur vue, les veilles trop lon-
gues, le travail assidu sous une lu-
mière trop vive ou insuffisante sont
également nuisibles, Si vous désirez
de plus amples détails sur le soin à
prendre des yeux, je vous invite à
m'écrire età me demander mon
feuillet sur les soins des yeux; il est
très complet et, comme tous mes au-
tres feuillets, ne comporte pas de ré-
clame.

Quel que soit votre problème de
beauté, écrivez-moi en incluant 3
sous pour frais de poste et je serai
heureuse de vous renseigner. Faites
de moi, votre confidente, votre amie
Sil’un de mes feuillets sur le soin
du visage, des mains, des pieds, des
cheveux paraît vous intéresser,
r’hésiter pas à le demander. J'ai é-
galement publié des feuillets sur
l’excès de graisse, la maigreur,le dé-
(veloppement du buste, le bannisse-
ment des poils follets, etc. Deman-
dez ces feuillets en accompagnant
votre demande d’un timbre de trois
sous pour chaque feuillet désiré et
je serai enchantée de vousles faire
parvenir dans une enveloppe discrè-
te, ne comportant aucune indication
d’origine. Adressez votre lettre à
“Cousine Blanche”, 197 rue Ste- Catherine ouest, Montréal.

compagné de cartes, planches et au-
tres illustrations.
Une brève analyse du contenu

révèle que les intéressés trouveront
là une heureuse vue d’ensemble et
des informations de première valeur
sur le développement de l’industrie
minière du Québec. Les vingt pre-
mières pages sont réservées aux ini-
tiatives multiples du Service des
Mines proprement dit: perception
des droits de mine, relevés géologi-
ques, laboratoires, cartographie,
cours aux prospecteurs, publica-
tions,, expositions, chemins de mi-
nes, etc. Est ensuite exposé pour
chaque substance minérale l’état de
la production et du marché. On au-
ra par exemple des précisions sur
les progrès continus des industries
de l’or et du cuivre et sur l’impor-
tante production d’amiante du Qué-
bec.

Près de quarante pages sont en-
suite consacrées au rapport de l’ins-
pecteur des Mines pour l’Ouest de
Québec —Abitibi et Témiscamin-
gue—, et une quarantaine d’autres
à l'examen minutieux qu’a fait en
1936 le docteur G.-S. MacKenzie
des principales propriétés de la ré-
gion de Chibougamau-Opémisca.
On se souvient que la publication
des premières conclusions de cet ex-
amen en février 1937 eut un certain
retentissement.
Enfin la dernière partie du volu-

me est une revue de la main-d’oeu-
vre, des salaires et des accidents
dans l’industrie minière suivie d’une
liste des princpaux exploitants de
mines et de carrières dans la provin-
ce.
On peut obtenir cette publication

en s’adressant au Directeur du Ser-
vice des Mines, Hôtel du Gouverne-
ment, Québec.

LECISLATION
COMMUNISTE
Quelques-unes des lois passées

par l’Alberta, lors de la dernière
session sont des lois communistes.
Tombent dans cette catégorie les
suivantes:

Securities Tax Act, 1938,
Home Owners Security Act,
Limitation of Actions Act.
Ces lois rendent possible la can-

cellation des dettes sur une grande
échelle, elles privent les créanciers
légitimes de leur droit d’en appeler
aux tribunaux,elles pourvoient à la
cancellation totale de certaines hy-
pothèques, détruisent la garantie
sur laquelle certaines polices d’as-
surances sont basées etmettent en
danger les épargnes du public cana-
dien,

Il y a, dans l'Alberta, plus de 20,
000 hypothèques en faveur de cor-
porations et un plus grand nombre
encore à des particuliers.

La dernière des lois énumérées,
impose une amende de $10.00 par
jour de retard à faire un rapport,
dans un délai très restreint, pour
chaque hypothèque.

Nous n’avons pas de doute que
ces lois seront désavouées par tous
nos tribunaux.

Combien réalisent clairement que
$1.98 ce n’est pas loin de $2.00.
Le chemin des dettes est un che-

min agréable tant que les échéan-

  ces ne vous étreignent pas.

réfugiés chinois.
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TRENTE-SEPT
ENFANTS
Une femme de Dallas, Texas, a- gée de 56 ans, a eu 37 enfants. Elle

n’en comptait que 36, mais en réfé-
rant aux records officiels on consta-
te qu’elle en avait bien eu 37 bien
comptés. Cette prolifique créature
s’appelle Sarah Wornack. Sur les
trente-sept il yen a douzequi vi-
vent. Elle a eu des jumeaux cinq
fois, des triplettes trois fois, des
quadruplettes une fois et des quin-
tuplettes une fois. Ils sont tous nés
à Dallas. Elle mérite sûrement une
médaille.

LA PECHE
EST BONNE
Les rapports reçus des agents du

Canadien National par M.C. K.
Howard, chef du bureau du touris-
me du réseau mandent que les con-
ditions ‘seront excellentes, en fin de
semaine, pour la pêche à la truite.
Partout sur la ligne d’Huberdeau-
Lac Rémi et dans les régions de La
Tuque et du Lac St-Jean les pê-
cheurs font de belles prises. Mainte-
nant que la truite grise a regagné le
large la rouge se rapproche du bord
là où l’eau s’est réchauffée suffi-
samment elle prend volontiers la
mouche artificielle. 
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ORGANISATION DE LA LUTTE
CONTRE LES INSECTES NUISIBLES

 

Lalutte contig “les sectes qui menacent continuellement la riches-
menacent nos forêts s’ôrkanise sur |se forestière du Canada. Dans l’Est
une base plus elifrage. Le nouveau du Canada, l’ennemiprincipal est la
système, inaugur&par le Bervice de
l’Entomologie, du ‘Ministère fédéral
de l’Agriculture consiste à recher-
cher la coopération des services fo-
restiers des gouvernements provin-
ciaux et des compagnies de bois, de
pulpe et de papier; toutes ces insti-
tutions se joignent au Service de
l'entomologie pour faire des obser-
vations sur les insectes qui atta-
quent les arbres des forêts, en faire
des collections et les envoyer à cer-
tains points désignés, pour qu’ils
puissent être identifiés et étudiés.
Cet arrangement coopératif s’est
montré très utile; en 1938 l’enquête
sur les insectes des forêts doit être
développée et améliorée. On se pro-
pose de faire de cette enquête la ba-
se de la majeure partie des recher-

ches de l’avenir dans ie domaine de

l’entomologie forestière.

Les entomologistes forestiers ont

une tâche gigantesque à accomplir re

 

mouche à soie européenne de l’épi-
nette ou Tenthrède de l’épinette,
qui menace de détruire les peuple-
ments d’épinettes blanches et noires
sur une grande région. La lutte con-
tre ce seul insecte présente un très
grand problème. En mêmetemps,
la tordeuse des bourgeons de l’épi-
;nette s’établit sérieusement dans le
triangle qui est bordé parla rive est
du Lac Supérieur, la rive nord du
Lac Huron et la ligne des chemins
de fer Nationaux Canadiens qui
s’étend au nord-ouest de Sudbury.

La tordeuse à tête noire, la tor-
deuse de l’épinette, un grand nom-
bre d’autres espèces différentes de
mouches - de l’épinette, l’arpenteusé
de la pruche,la livrée ou chenille à
tente des forêts, sont les noms d’un
petit nombre d’une multitude d’in-
sectes, qui peuvent causer de graves

pertes s’ils ne sont pas combattus.
Les insectes destructeurs sont enco-

un plus grand danger que le feu
car toutes sortes d’espèces d’insectes {pour les forêts.

 
 

DEVELOPPEMENT AVICOLE EN
ABITIBI ET AU TEMISCAMINGUE

Les perspectives de marchés ré-
munérateurs pour l’écroulement des
productions agricoles s’accroissent
dans les régions nordiques du Qué-
bec au rythme de l’expansion quasi
phénoménale de l’exploitation du
sous-sol dont la richesse est univer-
sellement connue. Il existe de ce
fait, aussi bien en Abitibi qu’au Té-
miscamingue un marché considéra-
ble pour les oeufs et la volaille a-
battue. Ce marché a été jusqu’à
présent servi presque totalement
par l'Ontario et le Manitoba.

Afin de remédier à cette situa-
tion, M. J.-D. Barbeau, chef de la
section avicole provinciale commu-
niquait, à notre représentant ces
jours derniers que le ministère de
l’Agriculture qui a déjà organisé un
couvoir coopératif à Amos, vient de
contribuer à l’établissement de 83
nouvelles basses-cours dans deux de
ces comtés,

Le couvoir d’Amos qui produira  

déficit d’une quarantaine de mille
poussins en les requisitionnant des
couvoirs coopératifs de l’est de la
province. L’élevage de ces oiseaux
se fait avec beaucoup de succes.
On peut se faire une assez bonne

idée du développement que prendra
Paviculture dans cette région minié-
re par introduction d’une aussi for-
te quantité de poussins. Ces volail-
les produiront des milliers de dollars
de revenus additionnels aux cultiva-
teurs de cette prometteuse région a-
gricole.

LAIT AUCANADA
La production totale de lait au

Canada en 1937 est estimée à 17,
188,617,700 livres contre une éva-
luation finale de 16,998,415,500 li-
vres en 1935, soit une augmenta-
tion de 190,202,200 livres ou 1.1
pour cent. Il s’est employé moins de

ce printemps une trentaine de mille lait cette année pour la fabrication
poussins n’a cependant pu fournir à du beurre de beurrerie, tandis que la
ces nouveaux aviculteurs tous les \production de fromage de ferme, de

poussins requis pour former leurs fromage de fabrique et dedivers au-
troupeaux. Le ministère de l’Agri- jtres produits a enregistré une aug-
culture s’est occupé de combler.ce mentation. .

 

  

 

Administration
et collecteur de loyers

Edifice Cimon

{ Angle d’Youville 
H.-P. CIMON

Immeubles et Assurances en général

Préts sur hypothéques

2 à 6, COTE D’ABRAHAM,

Achat et vente de propriétés
expertise

TEL. 5169 —3 Lignes
QUEBEC    

Devant le nombre très considéra-
ble de lettres de remerciements re-
cues de la part des colons qui ont
mérité le diplôme de l’Odre du Mé-
rite du Colon de la Province de
Québec, c’est pour moi un grand
plaisir, aprés vous avoir fait répon-
dre individuellement, de vous expri-
mer par la voix de votre jour-
nal, mon appréciation de votre re-
connaissance et de expression de
vos sentiments de gratitude. Je de-
meure profondément ému devant un
témoignage aussi unanime et élo-
quent de votre part ,car je sais que
vous êtes sincères, vous, dont le
travail apiniâtre et l’effort généreux
est déjà récompensé par le dévelop-
pement rationnel d’un domaine fa-
milial où s’établiront vos enfants
que vous avez soustraits à la misère
et aux dangers des villes. Je consta-
te avec joie, que vous appréciez à
sa juste valeur l’effort loyal du
gouvernement pour vous établir
dans des conditions assez avanta-
geuses pour vous permettre, après
quelques années d’un franc et rude
labeur poursuivi suivant les directi-
ves de mon Ministère, d’obtenir
Pindépendance et la quiétude de la
belle et noble vie paysanne. Voilà ce
qui constitue votre véritable’ récom-
sc, celle que la Providence a tou-
jours accordée aux hommes de bon-
ne volonté qui n’ont pas craint d’ar-
roser des sueurs “de leur front, la
terre qui a rendu au centuple.

Que votre succès serve d’exemple
à l’armée des colons qui suivent vos
pas, afin qu’ils soient tous stimulés
à persévérer sans défaillance, au
travers des nombreuses difficultés
des premiers mois, dans la voie du
travail opiniâtre et l’effort généreux
qui conduise au succès, récompense
suprême du travailleur.

Continuez votre oeuvre glorieuse,
vaillants défricheurs québecois! En
suivant l’exemple sublime de nos
ancêtres, vous êtes une évocation
vivante du véritable patriotisme qui
tend à agrandir sans cesse notre do-
mainereligieux et national.

Des milliers de familles québecoi-
ses sont irivitées à arracher à la fo-
rêt, comme vous l’avez déjà fait, la
terre, de chez nous qui les fera vi-

vous du sol, colons méritants, le
Gouvernement vous soutient et
vous guide?

".. Henry-L. Auger
Mépistre de la Colonisation

ABEILLES
Quoique le nombre estimé de

ruches d’abeilles au Canada en 1937

ait augmenté de 20,470 —passant

de 370,880 en 1936 à 391,350 en
1937—, la récolte totale de miel

n’est estimée qu’à 21,700,000 livres

contre 28,200,000 en 1936 et con-

tre une moyenne de cinq ans de 23,

800,000.
 vre et les rendra heureux. Emparez- 

 
 

AINSI VALA VIE
 

Grand, droit, la figure épanouie,
la moustache en croc, les épaules
larges, la démarche assurée, tel ap-
paraissait Jean Jolicoeur aux belies
filles de la paroisse, quand il déam-
bulait par les rues du village, cha-
que dimanche matin, pour se ren-
dre à l’église,

Et maintes mères de famille chu-
chotaient entre elles, songeant à
leursfilles: “Quel beau parti ce se-
ra”!

C’est aussi que Jean héritait de la
ferme paternelle, la plus belle de la
paroisse . :

Cette ferme, Jacques, père de
Jean, l’avait eue de son père. Ce
dernier la tenait également de son
père. C’était l’arrière-grand-père
Roméo Joly, dit Jolicoeur, qui en a-
vait commencé le défrichement. Ce
qu’il en avait fallu du courage, de
la tenacité, de l’intelligence pour a-
battre et défricher cette terre peu-
plée de conifères géants, entremêlés
aux ormes, aux noyers, aux érables
aux troncs rugueux, aux merisiers à
l’écorce soyeuse.
Ce qu’il en avait versé des sueurs

l’arrière-grand-père Joly, pour abat-
tre ces géants, brûler ces abatis,
couper par biiches, tasser et rebrii-
ler ces troncs énormes.
Quand, après une longue existen-

ce, il descendit dans la tombe, 60
arpents de belle culture démon-
traient à l’évidence qu’il n’avait pas
perdu son tempsici-bas.

Jérôme, qui hérita de la ferme,
continua le travail si bien commen-
cé. Il restait bien ici et là des sou-
ches tenaces à arracher dans les
vieux défrichés plus récents qui ser-
vaient encore de pâturages.
Jérôme ne se contenta pas de con-,

tinuer le défrichementde cette ter-
re. Il avait une nombreuse famille
et il savait que nos gens ont le de-
voir de prévoir et de préparer l’éta-
blissement de leurs enfants.

Il en avait été de même pour cha-
cun des descendants de Roméo Jo-
ly, dit Jolicoeur, car tous avaient
dans les veines du sang de défriche-
ment,

Et lui, Jean, le plus jeune des fils
de Jacques, il héritait de la ferme
ancestrale, où tant de sueurs a-
vaient été versées par des Jolicoeur,
où chaque motte de terre semblait
avoir une âme façonnée sur l'âme
des Jolicoeur.

Pour comble de bonheur, Jean ë-
pousa la jeune fille de ses rêves, la
belle Juliette Saint-Amours, fille du
plus riche cultivateur de la paroisse,
après les Jolicoeur.

Et les années passèrent rapides,
avec la douce et si jolie Juliette et
la demie-douzaine de petits Joli-
coeur qui poussaient en riant à la
vie.

Aussi, Jean était-il considéré
comme une personnalité dans la pa-
roisse et jusque dans les paroisses
du comté voisin.
- C’est qu’aussi il était un bon a-
griculteur.
Œt de l’argent, ce qu’il en faisait.

Tout se vendait si bien, et avec une
ferme comme la sienne.
Un soir, il entra en disant à Ju-

liette qu’il avait trouvé un acqué-
reur pour la ferme. On lui offrait un
gros prix: vingt-trois mille piastres
comptant. De quoi vivre de ses ren-
tes, en ville.
Et de quoi faire instruire les en-

fants, pensa Juliette.
Trois mois plus tard, débarrassé

 

du “tirage” des vaches, du “soigna-
ge” des cochons, de l”“étendage du
fumier, Jéan déambulait sur la rue
Mont-Royal, à Montréal, à la re-
cherche dune bonne épicerie, pas
cher, mais assez - achalandée pour
employer son temps.

Il confia à Juliette qu’il caressait
le secret désir de devenir riche.
Et les années continuèrent à s’é-

couler rapides d’âbôrd, monotones
par la suite, quand les affaires com-
mencèrent à malaller,

Jeana grisonné.Les soucis de la
vie en ville, la‘pérte de son argent,
quand les mauvaises années sont ve-
nues, ét'tant dé‘choses qu’on ne dit
pas, tant de choses qu’on ne voit
pas àla campagne où il est érein-
tant dé. “tirer”’ les vaches, malpro-
pre d’épandre le fumier, fatigant de
‘tasser” lesfoiris, mais où, par con-
tre, la vie ‘s’étoule tranquille, loin
de tout danger pourles jeunes.

Comel’avait sowhaité Juliette, les
jeunes allèrent ‘au ‘collège, au cou-
vent, obtinrént’ “des diplômes,et
tentèrent de se trouver des situa-
tions en rapport avec leur insrtuc-
tion. k ou

Leur vefforts furent vains, dans
une ville où, thaque année, les 15,
000 enfants. quisortent des écoles
sont lancés. sur, le marché du tra-
vail,, dams une; ville où par milliers,
chaque année, des ruraux qui
croient venir faire fortune rapide-
ment, abandonnent la campagne
pour venir s’engouffrer dans l’ar-
mée des chômeurs.
En ville, quand on ne travaille

pas, qu’on a été élevé à l’aise, qu’on
a plus d’argent, que les amis font
des dépenses, hors de proportion a-
vec leurs revenus, il est vrai, mais
dépenses quand méme sur des reve-
nus inconnus des amis, qu’on re-
marque les jolis minois qui tourbil-
lonnent autour de soi, il arrive qu’
on est tenté de faire commeles au-
tres...

Et quand des jeunes, dans la for-
ce de l’âge, ont àleur portée toutes
les tentations, et pas de travail sau-
veur pour les en éloigner, il arrive
tant de- choses que, dansla famille,
on évite de parler, par la suite.

Jeanvoudrait se revoir à la cam-
pagne, commé son, cousin Pitou
Martel. ]

Il n’ose s’en, ouvrir à sa femme, à
sa Juliette vieillle, mais encore jo-
lie car il sait qu’elle ne voudrait pas
Tetourner à la campagne, pauvre.
Elle qui en partit riche, qui a des
enfants qui,ne voudraient pas quit-
ter la ville. D'ailleurs, quandil ar-
rive certainsmalheurs, dont on n’ai-
me pas parler, on est encore mieux.
en ville...
Quant à Pitou, le cousin de Jean,

s’il possède - une ferme, ce n’est pas
dans la vieille paroisse dont l’an-
cêtre, Roméo Joly, dit Jolicoeur, a-
vait été le premier pionnier,
Commebien d’autres, Pitou a dû

aller s’établir au loin, sur une terre
de l’ouest québecois. Songez donc,
il y a à peine douze ans qu’il a quit-
té la vieille paroisse, sans le sou. Ce
que les premières années furent pé-
nibles pour Fridoline, la digne é-
pouse de Pitoul
Mais ces années sont passées.
Pitou est loin d’être riche. Il pos-

sède trois lots, avec 125 arpents de
défrichements en culture, dont une
soixantaine de labourés. Il n’habite
pas un palais, mais sa maison est —Suite à la page 5—
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- TOURVILLE
Mlle Laure Gaudreault de la

Malbaie et présidente générale de la
Fédération Catholique des Institu-
trices Rurales est venue rencontrer
les institutrices de Ja paroisse et cel-
les du comté de L'Islet, samedi der-
nier. Elle était accompagnée de ses
soeurs Mile Marguerite Gaudrault,
secrétaire de la Fédération et Antoi-
nette Gaudrault, inst.

Elles furent reçues par M. Albert
Rancourt, Secrétaire de la Munici-
palité, Dans l’après-midi trente-
deux institutrices se rendirent à la
salle paroissiale où elles étaient con-
voquées pour une heure et demie.

Après une courte prière, Mlle
Gaudrault prit la parole, remercia
les institutrices d’avoir répondu à
son appel et exprima ses regrets vu
l'absence de l’Aumônier général de
la Fédération, M. l’abbé Alfred
Bergeron qui était retenu à Jon-
quières pour affaires importantes.

Elle relata ensuite l’origine de la
Fédération et son évolution depuis
sa fondation qui remonte à un an et
qui compte déjà au-delà de vingt
associations locales. Le but de cette
association —qui fut expliquer avec
clarté et précision— est de promou-
voir et sauvegarder les intérêts pro-
fessionnels des institutrices rurales
Catholiques de la Province, non
seulement au point de vue économi-
que, mais encore au point de vue
moral, intellectuel et social.

Elle félicita (M. Albert Rancourt,
secrétaire de la municipalité, de
Yempressement qu’il avait mis, il y
a un an, à faire signer, par toutes
les institutrices, la requête récla-
mant le salaire minimum de $300.
Cette requête qui fut un peu le
point de départ de l’Association,
comportait aussi le rétablissement
des primes de succès dans l’ensei-
gnement et quelques améliorations  

EN ESPAGNE
On estime que la guerre d’Espa-

gne a fait, en 23 mois, plus d'un
million de victimes, morts ou blessés
Et comment évaluer les misères, les
dévastations, les destructions de
toutes sortes. Le plus terrible, c’est
que ce conflit peut dégénérer à tout
moment en guerre mondiale, L’his-
toire sera sévère pour les auteurs
responsables de ce carnage.

———

dans la pension payée aux institu-
trices aprés un certain nombre d’an-
nées d’enseignement.
Mlle Gaudrault rappela ensuite

les paroles de Léon XII] dans son
encyclique “Rerum Novarum’:
Toute association ou ‘corporation
professionnelle, c’est le bien de l’es-
prit et de la fortune”; ce qui fait
notre force, dit-elle, c’est que nous
sommesavec Jésus Christ.
La distinguée Présidente termina

par de bonnes paroles d’encourage-
ment et félicita Mle Noella Thi-
bodeau qui fut nommée directrice
de la section locale de Tourville; el-
le faisait partie de la délégation des
Institutrices auprès de l’hon. secré-
taire de la province, le docteur Al-
bini Paquet. Il fut ensuite:

proposé par Mlle Noella Thibo-
deau et secondé par Mlle Elisabeth
Fournier de St-Pamphile que des
remerciements soient adressés à M.
le curé pour avoir bien voulu mettre
la salle paroissiale à la disposition
des Institutrices. Adopté.

proposé par Mlle R. Blanchet de
St-Pamphile et secondé par Mlle
Jeanne-d’Arc  Anctil de Tourville
que des remerciements soient aussi
adressés au secrétaire de la Munici-
palité pour l'intérêt qu’il a montré
en cette circonstance. Adopté.
M. Rancourt remercia ensuite la

présidente et les institutrices et l’as-
semblée se termina par O Canada!  
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RATIS
CONSERVEZ CETTE ANNONCE

Pipe

POUR $1.75 NOUS VOUS ENVERRONS UN PAQUET
ECHANTILLON RENFERMANT 10 LBS DE BON TA-
BAC EN FEUILLES, FORT OU FAIBLE, ET, GRATUL
TEMENT UNE PIPE EN BRUYERE VERITABLE,

Expédition partout sur réception
de $1.75

90 Ibs: $3.00 —50 lbs: $6.50—100 lbs: $12.00

Tabac jaune a cigarettes ou a pipe

51bs: $1.00 — 10 lbs: $1.75

G. DUBOIS
338 Cumberland St. Ottawa, Ont.
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AGENTS DEMANDES

BON
pour une
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DES CONTRATS
Parmi les arrétés ministériels qui

ont été passés, la semaine dernière,

plusieurs ont trait à l’octroi de con-

trats pour la construction de ponts.

L’un de ces contrats concerne le

pont qui remplacera le pont de la

Rivière-à-la-Tortue dans la paroisse

du comté de L’Islet.
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Le Succès d'une Hôtesse
dépend de la facilité et de la rapidité avec lesquelles efte peut

servir à ses invités de sueculentes collations.

plus facile d'atteindre la perfection est de vous procurer wn

réchaud électrique à une ou deux plaques, le servitewr imdle- ;

pensable des maîtresses de maison. 8

Il vous permettra de préparer de légers repas tout en conser-

vant votre cuisine fraîche. Pour tout renseignement à ce sujet.

VOYEZ

votre marchand d'appareils électriques

ou la Compagnie Quebec Power
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PENSION AUX
VIEILLARDS ET
AUX AVEUGLES

STE-PERPETUE
VA ET VIENT

Mme Philias Leclerc, Mme Omer
‘Gagnon et ses deux enfants, Mme
Théo. Duval de St-Jean Port-Joli,

Les vieillards pensionnaires de M. et Mme Alphonse Pelletier, Mlle

l’Etat étaient au nombre de 46,-
916 à la date du 31 mai. Ils ont
reçu des chèques au montant de
$831,700.75. C’est un total de
$16,225,499.52 depuis que les
pensions de vieillesse sont en vi-
gueur dans la provinee, nous ap-
prend M. J.-R. Forest, président
de la commission.
A la même date du 31 mai on

a émis des chèques à 911 aveu-
gles pour un montant global de
$30,544.70. C’est $125,908.60 de-
puis que les aveugles sont pen-
sionraires de l’Etat.
Pour les pensions aux aveu-

gles comme aux vieillards le
gouvernement fédéral verse soi-
xante-quinze pour cent et le pro-
vincial vingt-einq pour cent.

Il n’y a rien de nouveau en-
core au sujet des allocations aux
méres nécessiteuses.

ST-ROCHDES
 AULNAIES

NOS MALADES
Mme Arthur Moreau, mar-

chand, est arrivante de l’hôpital.
Mlle Alice Pelletier est aussi

de retour pour traitement suivi!
de quelques semaines.
Pendant plus de trois semaines

plusieurs fârent employés dans
notre paroisse avec des employ-
ers d’Agriculture a l’enlèvement
des cocons des arbres.

DEMENAGEMENT

M. Adrien Picard est déména- |"
gé chez M. Euelide Chouinard,
marchand.
M. Edouard Caron ayant ven-

du sa terre est maintenant a loy-
er chez Mme Magloire Fran-
coeur.

DIVERS
M. et Mme Joseph Pelletier

sont de retour d’un voyage de
Montréal.
M. Léon Dubé, cordonnier, ést

aussi de retour de Montréal.

POINTES SECHES

Le lion britannique consenti-
ra-t-il à manger du sphagetti,

 

A. Charrois et M. Amable Charrois
de St-Roch des Aulnaies assistaient
dernièrement au service anniversaire
de Mlle Marie Gagnon.

{ Mlle Marie-Paule Gagnon, de
“Montréal, est actuellement en visite
chez son père (M. Esd. Gagnon.

1i

Mme Onésime Carlos et sa fillet-
te Jeanne Carlos de St-Cyrille, ont
passé une quinzaine chez Mme Jos.
Cloutier.

| :Mme Alfred Gagnon et son fils
M. Maurice Blais sont de retour
d’un voyage d’affaires à Québec.

“Milles Alice Dubeau et Lucienne
Dubé de Ste-Anne de la Pocatière
sont venues réunir les institutrices
afin de fonder une association d’ins-
titutrices rurales.

Milles Aline et Lucile Gagnon,
Mlle Marie-Ange et Rose-Alma Le-
bel, :Mlle Cécile Lebel se sont ren-
dues à L’Islet à l’occasion de la ré-
union des institutrices.

M.et Mme J.-B. Carrier, M. et
Mme Rosaire Lizotte étaient de
passage à Ste-Anne de la Pocatière.

Mme Daviüä Lebel, MÎles Marie-
Ange Lebel et Rose-Alma Lebel,
‘Mme Elphége Lebel, M. Léonard
Lebel étaient de passage à Québec
le ler juin.

 
 

 

 

Pourquoi ne pas prendre avanta-
ge de notre longue expérience dana
‘organisaiton de voyages par terre
ou par mer? Nous sommes 3 votre
tre entiére disposition.

SPECIALITE: — CROISIERES
AUX ANTILLES.

Adressez-vous 4 C.-A. Langevin,
agent du Trafic-Voyageurs, Pacifi-
que Canadien, Gare du Palais, Qué-
bec, représentant toutes les Compa-
gnies de navigation océanique ainsi
que toutes les Agences de Voyages,
ou i P-E. GINGRAS, agent de
District, Gare Windsor, Montréal. 

 

 


